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Aniel Barbe

Ces méditations sur les offrandes pour 2022 nous invitent à 
revoir notre appel à adorer le vrai Dieu, ce qui est au cœur 
des messages des trois anges (Apocalypse 14.6–13).

Notre ennemi commun nous détourne souvent d’un culte 
acceptable en nous attirant dans des relations destructrices 
avec l’argent et les biens matériels. Il nous suggère des 
sources autres que Dieu comme pourvoyeur des ressources 
en recommandant insidieusement des pratiques qui trans-
gressent les instructions divines sur la création et la gestion 
des richesses. Ces manières d’acquérir et d’utiliser les res-
sources sont en conflit avec notre identité de gestionnaires. 
Il en résulte que de nombreux croyants se retrouvent piégés 
dans une situation de double allégeance, dans laquelle 
l’argent rivalise avec Dieu comme objet de notre adoration 
(Matthieu 6.24).

Les méditations hebdomadaires contenues dans ce livret 
visent à nous préparer à résister à ces machinations 
trompeuses. Chaque passage nous révèle une nouvelle 
raison d’adorer Dieu avec nos ressources. Quelques-uns des 
motifs traités sont : Dieu notre Créateur ; Dieu notre Pour-
voyeur ; Dieu notre Modèle ; Dieu notre Rédempteur ; Dieu 
notre Compagnon ; et Dieu notre Maître. Chacune de ces 
raisons reposent sur un passage biblique, est illustrée par 
un exemple emprunté à la vie d’aujourd’hui, et se termine 
par un engagement personnel.

Nous encourageons la traduction et la diffusion de cette 
publication dans toutes les églises locales. Ces textes servi-
ront aussi à produire des vidéos hebdomadaires, accessi-
bles à l’adresse suivante :  https://stewardship.adventist.org/
tithe-and-offerings-readings. 

Tous ensemble, notre but est de susciter un peuple qui 
adore Dieu pleinement.

PRÉFACE

Pour vous, je 
rabrouerai celui 
qui dévore, et il ne 
détruira pas le fruit 
de la terre, et la 
vigne ne sera pas 
stérile dans vos 
campagnes, dit le 
SEIGNEUR (YHWH) 
des Armées. Toutes 
les nations vous 
déclareront heu-
reux,car vous serez 
un pays de délices, 
dit le SEIGNEUR 
(YHWH) des Armées.

Malachie 3:11, 12 (NKJV)

https://stewardship.adventist.org/tithe-and-offerings-readings
https://stewardship.adventist.org/tithe-and-offerings-readings
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Nous adorons Dieu parce que « le Premier », c’est Sa place légitime. Les premiers mots de l’Écriture 
Sainte, « Au commencement Dieu », nous présentent Dieu comme « le Premier », sans autres 
détails sur Son origine ni sur Son existence antérieure. Sa position de « Premier » est plus qu’un 

titre honorifique ou statique ; elle déclare que l’Être Divin est l’Origine légitime de toutes choses. Dans le 
langage de l’apôtre Paul, Il est la Pierre d’angle ; pour Jean le Révélateur, Il est l’Alpha. Lorsque l’appel « 
Mettez Dieu à la première place » résonne dans nos oreilles, ce serait de la présomption de penser que 
nous avons la capacité de décider si Dieu occupe la première place ou pas. Mettre Dieu à la première 
place, c’est simplement reconnaître qu’Il est : le Premier, l’Origine. Lorsque nous mettons Dieu à la 
première place, nous alignons notre existence sur l’ordre de l’Univers.

On raconte l’histoire de deux frères qui jouaient à assembler les pièces d’un puzzle. Au bout d’un 
certain temps, leur père entendit le bruit d’une dispute entre les deux frères. Entrant dans la pièce dans 
laquelle ils jouaient, il vit les deux frères tenant la même pièce de puzzle et tirant dessus, tout en hurlant 
l’un contre l’autre. L’un voulait placer cette pièce au bas du puzzle à gauche, et l’autre en haut à droite. 
Leur père ne put réprimer un sourire. Finalement, il leur donna ce conseil : « Si vous ne mettez pas la 
pièce là où elle doit être, vous ne pourrez jamais compléter votre puzzle ! »

Si on ne met pas « le Premier », « l’Origine », là où Il est supposé être, notre existence ne sera jamais 
complète. Nous serons condamnés à être des non-partants. Dans la gestion de nos ressources, petites 
et grandes, qui et quoi réclame la première place ? Si vous désirez faire de cette année un chef-d’œuvre 
de votre vie, choisissez de reconnaître à Dieu la première place en toutes choses.

« LE PREMIER », C’EST LA PLACE LÉGITIME DE DIEU
1 e r  j a n v i e r  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons parce que Tu es l’Origine de l’Univers. Nous T’invitons à 
occuper la première place dans notre vie et dans la gestion de nos ressources. En Toi, 
nous voulons bien commencer et bien terminer.

P R I È R E 

Genèse 1.1—« Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. »

S a b b a t  1
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos meilleures ressources parce qu’Il nous a offert ce dont 
nous avions le plus besoin : « Hors de moi il n’y a pas de sauveur. » Son salut englobe tous les 
aspects de la vie ; en Lui, nous trouvons une pleine rédemption. 

Voici l’expérience d’un homme appelé Roger. Son père était pêcheur ; sa mère était morte alors qu’il 
n’était qu’un petit enfant. Roger se débrouillait bien dans la vie, grâce à l’amour et au soutien de son 
père, jusqu’à ce que quelque chose de terrible arriva. Pendant une sortie en mer, son père dut grimper 
sur le sommet du mât. Il tomba à l’eau et ne fut jamais retrouvé. À l’âge de 14 ans, Roger se retrouva 
orphelin, sans personne pour payer ses frais scolaires. Il devint partiellement un sans-logis, passant 
quelques nuits chez des membres de sa famille, quelques autres dans des barques de pêcheur au bord 
de la mer, et même quelques autres dans des arbres ! Il volait des légumes crus dans le jardin des gens 
pour remplir son estomac vide. Il était si pauvre qu’il devait porter trois de ses pantalons l’un sur l’autre 
pour se couvrir. Pour échapper à cette dure réalité, il se mit à boire de l’alcool, et devint rapidement un 
gros buveur. Mais, un jour, Roger entendit parler de l’Évangile, et il accepta Jésus comme Sauveur. Sa vie 
fut transformée. Il guérit de ses émotions douloureuses, renonça à l’alcool, trouva un emploi, créa sa 
propre entreprise, eut une famille heureuse, acheta une maison, envoya ses enfants à l’école, et vécut 
avec, comme objectif, de faire connaître son Sauveur aux autres.

En réponse à l’expérience exceptionnelle de rédemption qu’il avait vécue, entre autres choses, 
Roger décida d’adorer Dieu en Lui apportant fidèlement sa dîme et ses offrandes, jusqu’à sa mort. Qu’a 
accompli le Sauveur dans votre vie ? Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant 
notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, montrons-Lui une réponse appropriée au 
salut qu’Il nous a offert !

UNE PLEINE RESTAURATION
8  j a n v i e r  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants pour le salut complet que Tu nous as donné, 
ainsi qu’à Roger. Aide-nous à T’adorer par une vie transformée et à être généreux avec 
nos ressources !

P R I È R E 

Ésaïe 43.11—« C’est moi, moi seul, qui suis le SEIGNEUR, hors de moi il n’y a pas de sauveur. »

S a b b a t  2
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources à cause de Ses multiples actes salvateurs 
contre les puissances surnaturelles. L’apôtre Paul nous parle de son assurance de la protection 
de Dieu et de la délivrance de toutes les attaques du Malin. La délivrance divine de ces puissances 

surnaturelles était l’un des motifs qui poussait Paul à rendre constamment gloire à Dieu. 

Lorsqu’il était jeune garçon, Éric luttait souffrait de fréquent cauchemars. Il rêvait d’attaques par des 
animaux étranges qui ressemblaient à quelques-unes des divinités adorées dans sa culture familiale. 
Il se réveillait fréquemment, hurlant et en sueur. Dès qu’il se rendormait, les cauchemars revenaient. 
Pour aggraver encore cette situation, la famille d’Éric entendait souvent des bruits étranges provenant 
du toit de tôle de leur maison, comme si quelqu’un courait dessus ou qu’une pierre roulait dessus. Ses 
parents étaient convaincus que leur maison était hantée et qu’un mauvais esprit voulait tuer leur fils. Ils 
essayèrent tous les moyens possibles pour s’assurer une protection contre ces attaques surnaturelles. 
Parmi de nombreuses autres tentatives, ses parents amenèrent leur fils à un prêtre catholique pour le 
soumettre à des rituels réguliers, et, une fois par an, ils faisaient un pèlerinage sur la tombe d’un prêtre 
hindou. Ils firent le vœu de ne pas couper les cheveux d’Éric jusqu’à l’âge de sept ans. Apparemment, ces 
stratégies n’amenèrent pas la paix au jeune garçon. Finalement, ils résolurent de rechercher l’aide du 
Dieu de la Bible. Au moment du coucher, la mère lisait le Psaume 91, tout en imposant les mains sur la 
tête du jeune garçon. Petit à petit, Éric commença à établir le rapport entre la prière avant le coucher et 
une nuit sans cauchemars. Il se convainquit de l’existence d’un Dieu qui est plus puissant que les forces 
du mal qui le harassaient. Pour trouver une sécurité complète, il consacra sa vie à ce Dieu puissant. 

Les attaques du mal peuvent être visibles ou invisibles, connues ou inconnues ; mais c’est une réalité 
vécue par de nombreuses personnes. Cependant, chaque personne ou chaque chose consacrée à Dieu 
peut bénéficier d’une protection sûre. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant 
notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, exprimons notre reconnaissance pour la 
protection divine.

UNE PROTECTION SURNATURELLE
1 5  j a n v i e r  2 0 2 2

Dieu tout puissant, nous sommes reconnaissants pour Ta protection divine contre le 
Malin, qui cherche à détruire et voler ce que Tu nous as accordé. Aujourd’hui, nous 
nous plaçons, ainsi que nos ressources, sous Ta protection et Ta sollicitude.

P R I È R E 

2 Timothée 4:18—« Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise et me sauvera 
pour son royaume céleste. À lui la gloire à tout jamais ! Amen ! »

S a b b a t  3
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos meilleures ressources parce qu’Il nous fournit des 
instructions pour notre vie. Dans le Jardin d’Éden, Dieu fut le Maître Instructeur de nos premiers 
parents. D’après notre texte biblique, Il les instruisit sur les ressources disponibles et sur les 

dangers de Lui substituer une autre source de connaissance que Lui-même. L’humanité fut créée avec un 
manuel destiné à l’accompagner au travers du labyrinthe de la vie. Celui qui nous fournit toutes choses 
est le mieux placé pour nous instruire sur la manière de gérer les ressources qu’Il nous a données. Il 
nous donne des directives par le moyen de Sa Parole et du Saint-Esprit.

Un jour, un pasteur visitait un pays étranger et dut se rendre à l’aéroport avant le lever du soleil. 
Il prit donc un taxi. Le chauffeur n’avait pas de GPS, mais semblait être très confiant sur la direction 
à suivre pour arriver à l’aéroport. Il se mit à parcourir la ville en tous sens, à la recherche de la bonne 
sortie. Le pasteur, jetant un coup d’œil à sa montre, se rendit compte que l’enregistrement des bagages 
était maintenant ouvert. Finalement, arrivé sur l’autoroute, le chauffeur expliqua qu’il n’avait jamais été 
à l’aéroport, mais qu’un ami lui avait indiqué un jour la direction à suivre. Il cherchait régulièrement 
des signaux indicateurs. Il était hésitant, et ceci rendait le pasteur nerveux. Au bout de 30 minutes, 
la durée supposée de la course, le taxi s’arrêta sur un étroit passage au milieu de nulle part. Confus, 
le chauffeur fit plusieurs appels téléphoniques. Le temps passait. L’enregistrement des bagages était 
maintenant fermé, et le pasteur se trouvait coincé avec un chauffeur de taxi qui ne connaissait même 
pas la direction de l’aéroport.

Il n’est pas besoin d’en être ainsi pour notre voyage de la vie. Depuis le tout commencement et 
jusqu’à aujourd’hui, notre Dieu connaît et indique les meilleures directions. Ceux qui les suivent sont 
bien partis pour atteindre leur but et leur destination finale. Cette semaine, tandis que nous adorons 
Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, souvenons-nous des 
instructions de notre Instructeur céleste.

DES INSTRUCTIONS POUR NOTRE VIE
2 2  j a n v i e r  2 0 2 2

Seigneur, Tu es vraiment le plus sage Instructeur. Nous T’invitons à nous diriger dans les 
décisions de notre vie et dans la gestion de nos ressources.

P R I È R E 

Genèse 2.16, 17—« Le SEIGNEUR donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger de 
tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance 

de ce qui est bon ou mauvais, car le jour où  tu en mangeras, tu mourras. »

S a b b a t  4
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce qu’Il a protégé notre vie. Nous nous 
souvenons tous de Joseph et Marie qui amenèrent l’enfant Jésus au temple 33 jours après Sa 
naissance. Cet événement est connu sous le nom de « présentation de Jésus au temple » et 

a encouragé de nombreux chrétiens. L’origine de cette pratique remonte à l’époque où les Israélites 
sortirent d’Égypte. Au cours de la dixième plaie, les premiers-nés des Égyptiens moururent, tandis que 
Dieu protégeait les premiers-nés des Israélites. En souvenir, tous les parents en Israël consacraient leur 
fils premier-né au Seigneur et apportaient les offrandes correspondantes. Selon la richesse de la famille, 
c’était soit un agneau d’un an ou deux tourterelles, offerts en appréciation pour une vie épargnée et 
comme signe de consécration à Dieu.   

Dieu protège encore notre vie aujourd’hui. Éric était un jeune homme lorsqu’il se rendit compte 
comment Dieu avait épargné sa vie. Son travail d’été consistait à laver les grandes vitres d’un bâtiment 
de deux étages. Il devait se tenir en-dehors de chaque pièce, sur un rebord de 12 centimètres de large, 
pour laver la surface extérieure du panneau fixe de chaque fenêtre. Il n’avait aucun équipement de 
sécurité ; il ne pouvait que se tenir au cadre de la fenêtre d’une main et travailler de l’autre. Un jour, 
tandis qu’il travaillait en-dehors d’une pièce du deuxième étage, un vent violent referma la fenêtre sur la 
main qui se tenait au cadre. Son réflexe fut de lâcher prise. Pendant quelques secondes, il resta debout 
immobile, sans se tenir, à 20 mètres au-dessus du sol, sans aucune sécurité. Miraculeusement, Éric 
réussit à saisir le cadre de la fenêtre de sa main blessée. Dieu avait préservé sa vie, et Éric prit la décision 
de se consacrer à servir pleinement Celui qui avait été son Protecteur.  

Après avoir traversé une pandémie qui a déjà tué des millions de personnes, nous, qui avons survécu, 
avons de nombreuses raisons d’être reconnaissants. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en 
apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, montrons notre appréciation à 
notre Protecteur ! 

LE PRIX DE LA VIE
2 9  j a n v i e r  2 0 2 2

Seigneur, nous T’adorons parce que Ton amour et Ta sollicitude ont préservé notre vie. 
Accepte nos offrandes de gratitude et de consécration !

P R I È R E 

Nombres 8:17—« Car tout premier-né parmi les Israélites m’appartient, tant parmi les hommes que 
parmi les bêtes ; le jour où j’ai frappé tous les premiers-nés en Égypte, je me les suis consacrés. »

S a b b a t  5
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que qu’Il est notre Avocat-Conseil. Jésus 
enseignait que tout se paye, et qu’il est plus sage de connaître d’avance le coût et les plans avant 
d’entreprendre quoi que ce soit. Ce principe de gestion de la vie s’applique à tous les aspects de 

notre existence. L’ignorer ou le négliger nous apporte embarras, ennuis et souffrance.  

Un jeune homme se souciait pour son mariage qui approchait. Il savait que sa fiancée était celle dont 
il avait rêvé ; mais il se souciait sérieusement pour les finances de leur nouveau couple. Il allait être le 
seul à percevoir un salaire. Auparavant, lorsqu’il était célibataire, il réussissait à peine à arriver à son 
salaire suivant sans devoir emprunter une petite somme d’argent. La surprise après le premier mois, le 
premier trimestre et la première année après leur mariage fut que cet unique revenu suffisait à couvrir 
les dépenses du couple. Ils pouvaient même arriver au salaire suivant avec un peu d’argent à mettre de 
côté. Le résultat fut une grande paix d’esprit. Comment ceci avait-il été possible ? Pendant la préparation 
à leur mariage, le pasteur qui les conseillait leur avait rappelé l’instruction de Jésus de « s’asseoir et 
calculer la dépense ». Ils avaient appris l’importance d’élaborer un budget familial. Aucun des deux 
n’était comptable ; mais, avec un peu de pratique, de discipline, et l’aide de Dieu, ils avaient élaboré un 
budget, qui leur servait de carte routière pour leurs dépenses.

Aujourd’hui, nous vivons dans une génération dans laquelle on nous pousse constamment à utiliser 
nos ressources sans réfléchir ni planifier. La publicité fait appel à nos sens. Beaucoup dépensent d’après 
ce qu’ils voient, entendent, touchent, sentent et goûtent. Le résultat est un schéma de dépenses malsain, 
qui mène à des conséquences catastrophiques. Notre Avocat-Conseil, qui est aussi notre Propriétaire et 
Celui qui nous fournit toutes nos ressources, nous donne aussi des principes de grande valeur pour nous 
aider à éviter de tomber dans le piège des dépenses déraisonnables. Cette semaine, tandis que nous 
adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, mettons 
Dieu et Ses instructions au premier plan de notre vie. 

MERCI À NOTRE AVOCAT-CONSEIL !
5  f é v r i e r  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons pour les multiples ressources que Tu nous as fournies, et nous 
Te remercions pour tes précieuses instructions.

P R I È R E 

Luc 14.28—« En effet, lequel d’entre vous, s’il veut construire une tour, ne s’assied 
pas d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer ? »

S a b b a t  6
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que Dieu nous invite à nous engager 
dans des actes d’amour et de compassion. Matthieu 25 nous indique comment ceux qui croient 
à l’imminence du second avènement de Jésus doivent se comporter pendant cette attente. La 

parabole des dix vierges nous enseigne l’importance de nourrir notre spiritualité. La parabole des talents 
nous parle de l’utilisation des talents et autres dons de Dieu accordés pour accomplir Sa mission. Finale-
ment, la parabole des brebis et des boucs met en relief l’importance des actes d’amour et de compassion 
considérés comme service de Dieu. Notre tâche, pendant que nous attendons, est incomplète si nous 
ne sommes pas au service de ceux qui sont dans le besoin. Au moment du Jugement, Dieu nous tiendra 
pour responsables de la manière dont nous aurons traité les plus petits des frères de Jésus.  

L’église de Beau-Bassin à l’Île Maurice a choisi d’être un agent de l’amour et de la compassion dans 
la communauté. Il y a des années de cela, le pasteur stagiaire de cette église rencontra deux SDF. 
Touché par leur condition, il leur demanda comment l’église pourrait les aider. « Nous aimerions avoir 
un repas régulier une fois par semaine », répondirent-ils. Un soir par semaine avec l’estomac plein avait 
beaucoup d’importance pour eux. En réponse à cet appel, l’église de Beau-Bassin commença à servir 
un repas par semaine aux SDF et aux personnes dans le besoin de leur localité, nourrissant ainsi de 
25 à 40 personnes. Ce pasteur partit au bout de quelque temps, mais les membres d’église restèrent 
engagés envers ce projet. Par des dons spéciaux ou en apportant des repas tout prêts, ils soutiennent 
ce ministère permanent. De nombreux volontaires de tous âges ont donné de leur temps, renonçant 
souvent à leur zone de confort. Cette année, ils célèbrent 25 années de générosité et de service envers 
les SDF.

 
En tant que disciples de Jésus, voudriez-vous choisir d’être un canal de bénédictions pour faire 

apparaître un sourire sur le visage de ces plus petits des frères de Jésus et sur le visage de Dieu ? Cette 
semaine, nous avons une autre occasion d’être en bénédiction en adorant Dieu et en Lui apportant 
notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse.

DES AGENTS DE L’AMOUR ET DE LA COMPASSION
1 2  f é v r i e r  2 0 2 2

Seigneur, nous voulons être Tes partenaires en utilisant nos ressources pour soulager 
la souffrance et apporter un secours autour de nous. Fais de nous des agents de Ton 
amour et de Ta compassion !

P R I È R E 

Matthieu 25.40—« Et le roi leur répondra : ‘Amen, je vous le dis, dans la mesure où vous avez 
fait cela pour l’un de ces plus petits, l’un de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.’ »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme, nos offrandes régulières appelées Promesse, et 
autres dons, parce que, quoi que Dieu reçoive, Il le multiplie. Le miracle de la multiplication des 
pains nous enseigne qu’un désert peut devenir un restaurant lorsque Jésus est présent ; rien n’est 

trop petit pour Lui pour le transformer en somptueux festin. Mais Jésus ne peut multiplier que ce qui 
Lui est donné. Il ne multiplia pas la nourriture restée à la maison, ni celle qui avait été mangée avant 
l’arrivée des disciples, ni celle qui avait été cachée. Il ne multiplia que celle qui Lui avait été offerte si 
généreusement par le jeune garçon. Lorsque les disciples étaient passé dans la foule à la recherche de 
pain, ce jeune garçon avait offert son pain et ses poissons. Jésus multiplia l’un et l’autre. Il multiplie tout 
ce qui Lui est donné.

Un jeune homme voulait devenir pasteur. Comme il n’existait pas de séminaire théologique dans son 
pays, il s’adressa à deux séminaires à l’étranger, dont les prix étaient abordables. Malheureusement, 
l’un d’entre eux dut fermer à cause d’une guerre civile. Quant à l’autre, sa demande de visa d’étudiant 
fut refusée. Il fut très déçu. À ce moment, de manière inattendue, il fut invité au bureau de la fédération 
adventiste locale. Là, on le présenta à un homme qui lui demanda : « Voulez-vous vraiment étudier 
la théologie pour devenir pasteur ? » Il répondit par l’affirmative. Sans autre discussion, cet étranger 
l’informa de son intention de financer ses études à n’importe quel séminaire théologique qu’il choisirait. 
Il n’en croyait pas ses oreilles ! Mais, ce jour-là, il comprit la signification de cette phrase : quoi que Dieu 
reçoive, Il le multiplie. Avec leurs ressources limitées, si ses parents avaient gardé leurs dîmes et leurs 
offrandes pendant plusieurs années, ceci n’aurait pas suffi à payer ses études au séminaire auquel il 
s’inscrivit ! 

En pensant à tous ces miracles non racontés, qui nous montrent Dieu multipliant nos ressources, ne 
devons-nous pas persévérer dans notre adoration de Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse ?

QUOI QUE DIEU REÇOIVE, IL LE MULTIPLIE
1 9  f é v r i e r  2 0 2 2

Seigneur Jésus, aide-nous à nous rendre compte que, dans cette époque où beaucoup 
de choses manquent, notre acte le plus sage est de Te rendre ce qui T’appartient et ce 
que Tu nous as demandé. Renouvelle notre foi en Toi, le Dieu qui multiplie ce qui T’est 
apporté !

P R I È R E 

Jean 6.9—« Il y a ici un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons ; 
mais qu’est-ce que cela pour tant de gens ? »
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Nous choisissons de donner régulièrement et systématiquement à cause de la régularité de la 
sollicitude de Dieu à notre égard. L’histoire de l’huile et de la farine de la veuve témoigne haut 
et fort du Dieu dont « la compassion n’est pas à son terme ; elle se renouvelle chaque matin » 

(Lamentations 3.22, 23). Chaque jour pendant ces trois années et demi de famine, il y eut de la nourriture 
sur sa table. Elle ne manqua pas un seul repas. Dieu avait tenu fidèlement Sa promesse en réponse à la 
foi de cette veuve, qui avait servi d’abord Élie, l’homme de Dieu. Pendant ces jours de disette, le miracle 
de Dieu avait été aussi régulier que l’aurore.

Dieu reste régulier, même aujourd’hui. Une famille s’était récemment installée dans un nouveau 
pays et avait rencontré quelques difficultés financières. Leur budget familial n’était pas équilibré. 
Ils décidèrent de supprimer toutes les dépenses inutiles ; mais ça ne suffisait pas. Le moment était 
maintenant venu de prendre des décisions radicales : ou bien réduire ce qu’ils donnaient à leur église, 
ou bien ne pas inscrire leur fils à ses leçons de piano. Ces deux décisions devaient être temporaires 
jusqu’à ce que leur situation financière s’améliore. Dans un esprit de prière, mais douloureusement, ils 
choisirent la seconde option : plus de leçons de piano ! Quelques jours plus tard, tôt un matin, la mère 
ramassa une enveloppe posée sur le sol de leur salon. Cette enveloppe était scellée et ne portait aucun 
nom. Lorsqu’elle l’ouvrit, grande fut sa surprise d’y découvrir de l’argent ! La somme qu’elle contenait 
était plus que suffisante pour couvrir les frais des leçons de piano pour au moins trois mois. Cette 
famille avait vu de ses yeux la régularité de la sollicitude divine. 

Certaines circonstances de la vie peuvent nous tenter d’interrompre notre régularité dans notre 
adoration de Dieu en Lui apportant nos ressources. Si c’est sur ce point que nous devons lutter, 
permettons à la fidélité et à la régularité de Dieu de nous inspirer. Cette semaine, en réponse à la 
régularité de Dieu, nous l’adorons en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées 
Promesse.

UN DIEU RÉGULIER ET SUR QUI ON PEUT COMPTER
2 6  f é v r i e r  2 0 2 2

Seigneur, merci d’être le Dieu immuable et éternel, sur lequel nous pouvons compter 
pour subvenir à nos besoins quotidiens. Aide-nous à refléter Ton image de régularité 
dans la fidélité !

P R I È R E 

1 Rois 17.14—« Car ainsi parle le SEIGNEUR, le Dieu d’Israël : Le pot de farine ne s’épuisera pas, et 
la cruche d’huile ne se videra pas, jusqu’au jour où le SEIGNEUR enverra la pluie sur la terre. »
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Nous apportons notre dîme, nos offrandes et nos dons parce que le Maître nous appelle à être 
Ses partenaires dans Sa mission finale. Pendant le ministère terrestre de Jésus, un groupe de 
femmes assura les ressources nécessaires à Son dernier voyage en Galilée. Il en résulta que cette 

phase de Son ministère fut particulièrement riche en enseignement, en démonstration de Sa puissance 
et en expansion de Sa mission. Au cours de ce voyage missionnaire, Jésus et Ses disciples visitèrent les 
régions habitées par les Gentils en dehors des frontières d’Israël : Tyr, Sidon, Bethsaïda et la Décapole. 
Ils allèrent vers le Nord jusqu’à Césarée de Philippes. En dehors de la ville de Tyr, Jésus répéta le miracle 
de la multiplication des pains en nourrissant 4000 personnes non-juives, Se présentant ainsi comme le 
Pain de Vie pour toutes les nations. 

Aujourd’hui, certains jeunes consacrent leur vie à apporter l’Évangile à certaines populations et 
groupes de population du Moyen-Orient difficiles à atteindre. Dans la tradition des Vaudois du Moyen 
Âge, ils pratiquent des activités séculières comme moyen de prêcher l’Évangile. Certains s’inscrivent 
dans une université. Tout en étant étudiants, leur premier objectif est de trouver des occasions 
d’apporter à leurs camarades l’amour et le message de Jésus. Une Vaudoise des temps modernes a 
écrit ces mots : « Être dans un pays étranger est un défi. Votre famille, votre pays et vos amis vous 
manquent. Il faut aussi s’adapter à une nouvelle culture, à de nouvelles personnes, à un nouveau climat, 
etc. » Mais son engagement demeure inchangé, parce que « les universités sont d’étonnants champs 
missionnaires. Vous y rencontrez des gens de votre âge, vous liez facilement amitié, et vous avez de 
nombreuses occasions de partager votre foi en Dieu avec des personnes curieuses et à l’esprit ouvert. »

Une partie des dîmes et des offrandes sert à soutenir financièrement le travail de ces jeunes. Désirez-
vous que ce ministère et d’autres ministères aillent de l’avant et s’étendent ? Participez-y cette semaine 
et les semaines suivantes en rendant votre dîme et vos offrandes régulières, appelées Promesse.   
 

DES VAUDOIS MODERNES
5  m a r s  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions pour le travail de ces missionnaires en premières lignes. 
Protège-les et bénis leur service ! Aide-nous à ne manquer aucune occasion de soutenir 
Ta mission finale !

P R I È R E 

Luc 8.1–3—« Les Douze étaient avec lui, ainsi que quelques femmes : [...] Jeanne, femme de Chuza, 
intendant d’Hérode, Susanne, et beaucoup d’autres, qui utilisaient leurs biens pour les servir. »

S a b b a t  1 0



L E C T U R E S  H E B D O M A D A I R E S  S U R  L A  D Î M E  E T  L E S  O F F R A N D E S — 1 4

La Radio mondiale adventiste (AWR) est un ministère de médias de la Conférence générale des 
adventistes du septième jour. Avec plus de 1000 stations de radio sur le plan mondial et ses studios 
locaux, l’évangélisation par téléphone cellulaire, par apps, par podcasts, par ses messages de santé 

et par l’Internet, AWR atteint presque le monde entier avec l’Évangile.

La radio est encore la principale source de communication pour la plus grande partie du monde. Elle 
ne connaît ni frontières, ni murs, ni limites. Elle peut pénétrer dans les foyers et dans les cœurs et aller 
là où les missionnaires ne peuvent pas entrer. 

Un des objectifs principaux des émissions d’AWR est la fenêtre des 10/40, qui inclut des parties de 
l’Afrique du Nord, du Moyen-Orient et de l’Asie, territoires actuellement fermés au message de l’Évangile, 
mais facilement atteints par la radio.

L’an dernier, les séries de vidéos d’AWR Décoder les prophéties bibliques et Compte à rebours final 
pour la Terre ont été vues des millions de fois dans des douzaines of langues. Beaucoup de ces vidéos 
sont au premier rang lorsque les gens cherchent des sujets sur la prophétie biblique sur YouTube et 
Google.

Chaque jour, AWR reçoit des e-mails, des lettres et des messages du monde entier. Une lettre récente 
disait : « La série Décoder les prophéties bibliques est en train de transformer ma famille. J’ai été élevé 
dans l’Église baptiste et j’allais à l’église le dimanche. Cela a été pour moi une bénédiction d’apprendre à 
connaître le sabbat. J’assisterai pour la première fois en personne au service de culte à l’église adventiste 
ce week-end. »

APPEAL : L’offrande d’aujourd’hui est destinée à AWR, qui diffuse la Bonne Nouvelle au monde depuis 
plus de 50 ans. AWR diffuse actuellement dans plus de 100 langues ; mais des plans sont en préparation 
pour produire des sermons d’évangélisation et des présentations sur la santé dans plus de 500 langues 
et dialectes, de sorte que chaque habitant de notre planète puisse écouter des messages bibliques dans 
sa propre langue. Nous vous remercions pour vos prières et pour votre partenariat avec AWR. Aider à 
faire avancer la mission divine est le plus beau ministère qui ait jamais existé.

LA RADIO MONDIALE ADVENTISTE (AWR) 
1 2  m a r s  2 0 2 2

Notre Père, merci pour l’occasion que Tu nous donnes de travailler avec Toi pour le 
salut des âmes. Veuille bénir le ministère d’AWR ! Nous savons que ce n’est que par Ton 
Esprit que cette œuvre pourra aller de l’avant et transformer des vies pour le Royaume 
des Cieux. Au nom de Jésus, Amen.

P R I È R E 

Matthieu 28:19, 20—« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom 
du Père, du Fils et du Saint Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. 

Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce qu’Il est notre sûr Libérateur. 
Depuis qu’il reçut l’onction royale à l’âge d’environ 15 ans jusqu’à sa vieillesse, la vie du roi David 

fut un long et périlleux voyage au travers de nombreux dangers. Pour en nommer quelques-uns 
: les lions et les ours, Goliath le géant, Saül le roi envieux, et Absalom le fils trop ambitieux. David éclata 
en chants de louanges parce Dieu l’avait protégé, et il L’adora en l’appelant son Rocher, sa Forteresse et 
son Libérateur.

Une famille missionnaire à Madagascar a aussi vécu la protection miraculeuse de Dieu. Un matin, très 
tôt, cette famille de trois personnes, dont un bébé de 9 mois, accompagnée de quelques amis, partit 
pour un voyage par route de 12 heures. Vers midi, après un bon repas, ils repartirent aussitôt pour ne 
pas être en retard à leur réunion. Comme ils se dirigeaient vers l’Ouest, le soleil commença à se coucher 
juste en face d’eux. Les conversations languirent ; et, finalement, le seul bruit venait des ronflements du 
passager du siège avant. Le conducteur commença à se sentir endormi. Il perdait conscience de temps 
en temps ; mais il était décidé à atteindre leur destination à temps. Il accéléra. Puis, pendant quelques 
secondes, il perdit complètement conscience. Une branche heurta violemment le pare-brise. La voiture 
fut gravement endommagée ; mais, miraculeusement, les occupants ne souffrirent que de petites con-
tusions. Le bébé fut projeté sur le petit matelas de mousse que ses parents avaient acheté la veille. À 
quelques mètres de l’endroit où la voiture s’arrêta, des enfants jouaient au football. Ils furent choqués, 
mais pas blessés. Plus tard, tous se rendirent compte que la voiture était passée exactement entre deux 
arbres. La route était bordée de fossés des deux côtés, sauf là où la voiture était sortie du bitume. Les 
conséquences auraient pu être très différentes sans l’intervention du Conducteur Invisible.

Le Dieu de David et de cette famille missionnaire n’est pas moins actif aujourd’hui. Pensez-vous que 
notre Libérateur mérite que nous L’adorions pleinement ? Cette semaine, par le moyen de notre dîme et 
de nos offrandes régulières, appelées Promesse, nous pouvons adorer notre Grand Libérateur.

LE CONDUCTEUR INVISIBLE
1 9  m a r s  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants que Tu sois notre Rocher, notre Forteresse et 
notre Libérateur. Accepte nos louanges tandis que nous T’honorons en T’apportant nos 
ressources !

P R I È R E 

Psaume 18.3—« Le SEIGNEUR est mon roc, ma forteresse, mon libérateur, mon Dieu, 
mon rocher, en qui je trouve un abri, mon bouclier, la corne qui me sauve, ma citadelle ! »
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Nous adorons Dieu parce que c’est Lui qui nous fournit toutes choses sans limites. Un jour, Abraham 
eut une conversation avec Dieu, au cours de laquelle Dieu l’informa qu’il aurait un fils par son 
épouse Sarah, et que la bénédiction reposerait sur ce second fils. Perplexe, Abraham plaida avec 

Dieu : « Oh ! qu’Ismaël vive devant toi ! » (Genèse 17.18). Cette conversation entre Dieu et Abraham 
nous enseigne une importante vérité sur l’abondance divine. Abraham fut troublé par le fait que, si la 
bénédiction allait à son second fils, Isaac, il ne resterait plus de bénédiction pour Ismaël. Dieu rassura 
Abraham en lui faisant comprendre qu’Il avait suffisamment de bénédictions pour les deux et pour tous. 
C’est Lui qui nous fournit toutes choses sans limites.

La croyance que les bénédictions de Dieu sont limitées a amené quelques personnes à agir de manière 
étrange. Voici quelques exemples très répandus de cette mentalité : « Si quelqu’un d’autre reçoit, je ne 
recevrai rien ; ou bien il y en aura moins pour moi ! » Cette conviction crée un esprit de jalousie, de 
compétition brutale et d’animosité. Autre exemple : « Si je donne ou si je partage, il y en aura moins pour 
moi. Je perdrai ce que j’ai ! » Ce raisonnement tue la générosité et encourage l’égoïsme. Cependant, ce 
sont de fausses suppositions, qui ignorent la réalité de l’abondance divine. Il est malsain de raisonner 
depuis la perspective des êtres humains limités et d’oublier Celui qui nous fournit toutes choses sans 
limites, car c’est un Dieu infini. En Lui nous ne serons jamais vides, même si nous devions tout donner.

Savez-vous que Dieu a encore en réserve des bénédictions inépuisables pour chacun de nous ? Cette 
semaine, montrons par notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, que nous croyons 
à l’abondance divine !

CELUI QUI NOUS FOURNIT TOUTES CHOSES SANS LIMITES
2 6  m a r s  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons parce que Tu es un Dieu sans limites, qui nous fournis ce dont 
nous avons besoin d’après Tes grandes richesses. Augmente notre foi et aide-nous à 
avoir une image plus claire de qui Tu es !

P R I È R E 

Philippiens 4.19—« Mais Dieu comblera tous vos besoins selon sa richesse, 
dans la gloire, en Jésus-Christ. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos offrandes, parce que les offrandes sont saintes au Seigneur. 
L’adjectif « saint » est souvent associé au sabbat et à la dîme, mais rarement aux offrandes. 
Cependant, l’Écriture Sainte est pleine de références concernant la sainteté des offrandes. Parmi 

d’autres passages, la Bible déclare que deux offrandes expiatoires, l’offrande pour le péché et l’offrande 
de réparation (ou de culpabilité), sont « très sacrées » (Lévitique 6.18 ; 7.1) ; les offrandes de céréales et 
de nourriture sont décrites comme étant « très sacrées » et « sacrées » (Lévitique 2.3 ; 22.10). L’offrande 
est un moyen très spécial, mis à part et institué par Dieu, pour que Ses enfants l’adorent et fassent une 
rencontre particulière avec Lui. C’était un élément indispensable de la vie des enfants d’Israël ; négliger 
la pratique de l’offrande était équivalent à voler à Dieu l’honneur qui Lui était dû (Malachie 3.8).  

Dans l’ancien Israël, en apportant leurs offrandes, les enfants de Dieu L’adoraient et Le louaient; 
ils Le célébraient comme Celui qui allait envoyer Son saint Fils ; ils L’affirmaient comme Seigneur ; ils 
le reconnaissaient comme le Propriétaire, Celui qui subvient à tous les besoins et qui soutient toutes 
choses ; ils montraient leur disposition à obéir ; ils soutenaient le saint ministère ; et ils étaient une 
bénédiction pour beaucoup. Dieu avait fixé le montant ou la valeur de certaines offrandes ; pour d’autres, 
Il le laissait au choix personnel de l’adorateur. Cependant, le principe général était toujours de donner 
proportionnellement à ce qu’on avait reçu (Deutéronome 16.17) et de toujours donner le meilleur à Dieu 
en offrandes (Lévitique 22.20).

Aujourd’hui, il est bien connu que la proportion entre la dîme et les offrandes est souvent en faveur 
de la dîme. Au cours de la pandémie de la COVID-19, nous avons remarqué une nette tendance : la 
réduction était nettement plus sensible dans les offrandes que dans la dîme, bien que les deux aient 
décliné. À de nombreuses autres occasions, nous donnons simplement comme offrandes ce qui nous 
reste. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant nos offrandes régulières, appe-
lées Promesse, reconnaissons les fonctions sacrées des offrandes. 

SAINTETÉ AU SEIGNEUR !
2  a v r i l  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons pour le privilège de pouvoir T’adorer. Veuille nous aider à 
estimer à sa juste valeur la pratique sacrées des offrandes !

P R I È R E 

Proverbes 3.9, 10—« Honore le SEIGNEUR avec tes biens et avec les prémices de toutes tes 
récoltes : alors tes granges seront remplies d’abondance, et tes cuves déborderont de vin. »
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C haque jour, Dieu utilise le ministère mondial d’évangélisation par les médias de Hope Channel (la 
Chaîne de l’espoir) pour atteindre des milliers de téléspectateurs par le message d’espérance et 
d’amour qui provient de Lui. Avec 68 stations de Hope Channel dans le monde entier, diffusant 

dans plus de 80 langues, la mission de Jésus s’accomplit par la puissance du Saint-Esprit. « La moisson 
est grande » (Luc 10.2).

Au sein de ces événements mondiaux turbulents et sans précédents, Dieu a utilisé Hope Channel 
pour partager des messages encourageants et offrir des occasions de se connecter aux téléspectateurs 
du monde entier. Hope at Home (L’espérance chez soi), un nouveau programme de Hope Channel, est 
devenu le service de culte local online pour des milliers de personnes du monde entier chaque week-
end en apportant des messages encourageants, de la musique et des conseils de bien-être donnés par 
des professionnels. Vous pouvez capter cette émission (en anglais) à l’adresse suivante : HopeTV.org/
AtHome. La chaîne d’études bibliques Hope.Study offre des cours d’études bibliques (en anglais) gratuits 
et faciles à suivre sur des sujets tels que : comment lancer votre vie de prière, comment traverser les 
situations difficiles, et apprendre à mieux comprendre la Bible. Nous recevons aussi de plus en plus de 
témoignages encourageants de téléspectateurs dont la vie a été transformée. Vous pouvez les regarder 
à l’adresse suivante : HopeTV.org/Transformed. Nous vous encourageons à inviter aussi votre famille et 
vos amis à regarder Hope Channel.

APPEL: Votre soutien financier pour Hope Channel apporte des ressources indispensables pour ce 
ministère mondial d’évangélisation par les médias. La Conférence Générale reçoit régulièrement une 
partie des offrandes des divisions et répartit ces fonds entre les projets missionnaires et les institutions. 
Hope Channel est inclus dans cette liste. Vous pouvez apporter des offrandes supplémentaires pour 
Hope Channel à n’importe quel moment dans une enveloppe marquée au nom de Hope Channel.

PARTAGER LA BONNE NOUVELLE DE DIEU 
9  a v r i l  2 0 2 2

Seigneur, merci pour l’invitation à se joindre à Toi dans Ton œuvre de moisson ! Veuille 
bénir ces dons et tous les ouvriers de Ta moisson ! Nous T’en prions au nom de Jésus. 
Amen.

P R I È R E 

Psaume 31:24—« Fortifiez-vous et que votre coeur s’affermisse, Vous tous qui espérez en l’Éternel! »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant des offrandes régulières et systématiques, parce qu’Il nous 
a donné un exemple d’amour sans frontières. Jean 3.17 déclare la nature et l’envergure de la 
mission du Fils : Jésus est venu pour apporter le salut, et Il l’a apporté au monde entier. Accomplir 

la mission en suivant les traces de Jésus signifie accepter une mission universelle. Parmi d’autres choses, 
le plan de la dîme et des offrandes nous offre l’occasion de participer à une mission mondiale. 

On raconte l’histoire d’un pasteur qui exerçait son ministère dans une église urbaine, nombreuse 
et prospère, connue pour sa générosité. Les membres de cette église étaient toujours prêts à investir 
dans l’amélioration constante des bâtiments de leur église ; malheureusement parfois aux dépends de 
la fidélité dans la dîme dans et les offrandes régulières. Il est intéressant de remarquer que ce pasteur 
s’était abstenu d’éduquer ses membres d’église sur le danger de la générosité exercée dans son propre 
intérêt et sur l’importance de soutenir financièrement la famille mondiale de l’Église. Être le pasteur de 
l’église qui avait les plus beaux bâtiments était même pour lui une source de fierté et de satisfaction. 
Au bout de quelques années, la fédération le transféra dans une localité différente et moins riche. Il 
comprit vite les conséquences d’une vision étroite de la mission.   

Quelle largeur a notre vision de la mission de Dieu ? Nous sommes sauvés parce que Dieu a vidé le 
Ciel en envoyant Jésus dans notre monde, et parce que, à un moment donné, l’Église a mobilisé des 
ressources pour envoyer un missionnaire dans notre pays ou dans notre région. Avec Jésus comme 
modèle, aimeriez-vous être un instrument d’amour pour toute nation, tribu, langue et peuple ? Cette 
semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, nous avons une autre occasion de donner sur le plan mondial.

UN AMOUR SANS FRONTIÈRES
1 6  a v r i l  2 0 2 2

Seigneur, Ton amour n’a pas de frontières ; c’est pourquoi nous sommes sauvés. Nous 
louons Ton nom. Aide-nous à exprimer, par le moyen de nos dons, la même sorte 
d’amour pour toute l’humanité !

P R I È R E 

Jean 3.17—« Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger 
le monde, mais pour que par lui le monde soit sauvé. »

S a b b a t  1 6



L E C T U R E S  H E B D O M A D A I R E S  S U R  L A  D Î M E  E T  L E S  O F F R A N D E S — 2 1

Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes en réponse à l’appel à reconnaître 
Dieu comme notre Maître. Reconnaître le véritable Maître peut parfois représenter une lutte.

Le capitaine d’un bateau scrutait la nuit ; il aperçut de faibles lumières dans le lointain. Immédiatement, 
il ordonna au matelot chargé des signaux d’envoyer ce message : « Modifiez votre course de 10 degrés 
Sud. »

Un message arriva rapidement en réponse : « Modifiez votre course de 10 degrés Nord. »

Le capitaine se fâcha : son ordre avait été ignoré. Il envoya donc un second message : « Modifiez votre 
course de 10 degrés Sud ; je suis le capitaine ! » 

Un autre message arriva bientôt en réponse : « Modifiez votre course de 10 degrés Nord ; je suis le 
matelot de troisième classe Jones. »

Immédiatement, le capitaine envoya un troisième message, conscient de la peur qu’il allait 
provoquer : « Modifiez votre course de 10 degrés Sud ; je suis un navire de guerre ! »

La réponse arriva vite : « Modifiez votre course de 10 degrés Nord ; je suis un phare ! »

Ne pas reconnaître le Responsable, le véritable Seigneur, est toujours risqué. C’est pour cette raison 
que le prophète Malachie appela le peuple de Dieu à revenir à Lui et à Le reconnaître pour Maître. En 
entendant cet appel, le peuple répondit : « En quoi devons-nous revenir ? » (Malachie 3.7). En réponse, 
le Seigneur rappela à Son peuple qu’il s’était éloigné de Lui en Le volant dans les dîmes et les offrandes.

 
Chaque fois que nous considérons l’argent comme notre source de statut social, de protection, de 

sécurité, et même d’amour, nous l’élevons au rang de Seigneur à la place du véritable Seigneur. Nous 
permettons à l’argent de concurrencer Dieu pour la position de Seigneur. Le système de la dîme a été 
institué comme un moyen de reconnaître Dieu comme Seigneur et Maître. Cette semaine, ne manquons 
pas l’occasion de répéter notre confession de la seigneurie de Dieu en L’adorant et en Lui apportant 
notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse.

L’APPEL DU MAÎTRE
2 3  a v r i l  2 0 2 2

C’est une bénédiction de T’avoir comme Père et Seigneur. Puissent nos actes et nos dons 
révéler que nous T’honorons comme Seigneur et Père !

P R I È R E 

Malachie 1.6—« Un fils honore son père, et un serviteur son maître. Si je suis Père, 
où est l’honneur qui m’est dû ? Si je suis maître, où est la crainte qui m’est 

due ?—dit le SEIGNEUR (YHWH) des Armées. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources avec discipline, parce que nous imitons un 
Dieu d’ordre. Un aspect frappant de la création est l’ordre qui y règne. Les schémas quotidiens, 
hebdomadaires et mensuels en disent long sur le Concepteur, Créateur et Soutien de l’Univers. 

En tant que croyants, nous nous définissons comme étant à Son image, et Dieu comme notre modèle. 
Ceux qui aspirent à être Son image claire et nette prêteront donc attention à ces paroles : « Que tout se 
fasse convenablement et dans l’ordre » (1 Corinthiens 14.40). La spontanéité ne doit pas être une excuse 
pour l’absence d’ordre dans le culte et dans les offrandes.

Un homme se plaignait toujours qu’on lui volait son argent ; il allait jusqu’à soupçonner son épouse 
et ses enfants. Un jour, un de ses bons amis lui donna ce conseil : « Si tu décides de faire un don spécial 
à Dieu, personne ne touchera à ton argent ! » Il accepta de faire ce vœu. Le jour de la paye, il encaissa 
son chèque et cacha l’argent. Quelques jours plus tard, il se souvint de son vœu ; mais il constata avec 
incrédulité qu’il ne restait qu’un petit billet. Il se mit dans une violente colère, hurlant et injuriant son 
épouse et ses enfants : « Cette fois-ci, c’est l’argent de Dieu que vous avez volé, et Il vous punira ! » 
Son épouse ne dit rien ; mais elle écrivit quelques lignes sur une feuille de papier, de haut en bas de la 
feuille, et ajouta quelques chiffres à droite. Puis elle tendit doucement la feuille de papier à son mari, 
toujours furieux. Celui-ci parcourut cette liste d’articles et de chiffres. Il n’osa rien ajouter : personne ne 
lui avait volé son argent ; il l’avait dépensé sans réfléchir et sans faire aucun plan !

Lorsque nos finances sont chaotiques, il est difficile de jouir d’une vie heureuse et d’honorer Dieu 
en lui apportant une dîme fidèle et des offrandes suffisantes. Aimeriez-vous jouir de la qualité de vie 
que votre Père céleste a si soigneusement planifiée pour vous ? Alors, exercez davantage de discipline 
et d’ordre dans la gestion des ressources que notre Dieu vous a données. Cette semaine, puissions-
nous refléter l’image du Dieu d’ordre que nous servons en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse !

IMITEZ UN DIEU D’ORDRE !
3 0  a v r i l  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions pour l’exemple d’ordre que Tu nous as donné. Veuille 
nous accorder la sagesse et la discipline pour que nous reflétions cet attribut dans la 
gestion de nos affaires personnelles !

P R I È R E 

Jérémie 31.35—« Ainsi parle le SEIGNEUR, celui qui donne le soleil pour éclairer le jour, les 
prescriptions de la lune et des étoiles pour éclairer la nuit, [...] le SEIGNEUR (YHWH) des Armées. »
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Offrande pour le Secours en cas de catastrophes et de famines (soumis par ADRA)

P endant les périodes de crise, telles que l’actuelle pandémie de COVID-19 qui a rempli une grande 
partie de l’année dernière, il peut être difficile de se souvenir que Dieu a un plan pour nous. Il est 
certain qu’Il a un plan pour nous, même pour ceux d’entre nous qui ont perdu leur emploi ou des 

êtres chers pendant cette crise mondiale de santé et autres crises qui annoncent l’avènement imminent 
du Christ.

L’offrande d’aujourd’hui en faveur du secours en cas de catastrophes et de famines soutiendra 
l’Agence adventiste de développement et de secours (ADRA) et les Services communautaires adventistes 
(SCA), les bras humanitaires de notre Église dans le monde entier et aux États-Unis.

Le travail d’ADRA a déjà répondu aux besoins de plus de 20 millions de personnes qui ont été affectées 
par la COVID-19. Votre contribution peut changer la vie d’encore plus de personnes dans le besoin en 
assurant l’accès à la nourriture, à l’eau, au logement, à l’éducation, à un revenu et aux soins de santé, qui 
sont les besoins de base de la vie et qui ont été érodés par la pandémie. Votre contribution d’aujourd’hui 
peut restaurer la vie, la santé et l’espérance.

 
APPEL: Nos contributions de ce matin changeront des vies qui se trouvent dans les pires circonstances. 

Notre soutien d’ADRA et des SCA, c’est beaucoup plus que de l’argent : il représente un abri, de l’eau 
propre, de la nourriture d’urgence, la protection, une ligne de sauvetage. Notre soutien, c’est l’amour 
de Dieu en action.

 

SECOURS EN CAS DE CATASTROPHES ET DE FAMINES
7  m a i  2 0 2 2

Seigneur, merci pour le privilège de soutenir l’œuvre de secours dans le monde entier. 
Bénis ceux qui apportent cette aide et continue à protéger ceux qui subissent les pires 
effets de cette crise de santé mondiale et à subvenir à leurs be¬soins ! Amen !

P R I È R E 

Jérémie 29.11—« Je connais, moi, les plans que je prépare à votre 
intention—déclaration du SEIGNEUR—non pas des plans de malheur, mais des 

plans de paix, afin de vous donner un avenir et un espoir. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce qu’Il a mis dans chacune de nos poches 
quelque chose qui a de la valeur. Certains d’entre vous ne seront pas convaincus par ces paroles, 
parce qu’ils penseront à leur bourse plate ou au compte bancaire qu’ils n’ont pas. Parfois, nous 

cherchons longuement, sans trouver, quelles sont les choses de valeur que nous avons reçues. C’est 
pourquoi nous sommes tentés même de douter de ces paroles ou de nous rassurer en spiritualisant la 
signification du mot « richesse ». Est-il possible que nous nous concentrions trop sur le produit fini, sans 
apprécier la « force pour acquérir ces richesses » que Dieu nous a donnée ?

Un jour, on demanda à un homme quelle différence il y avait entre lui-même et son épouse. Écoutez 
bien sa réponse : « Lorsque j’ai faim, je me comporte différemment de mon épouse. Après ma journée 
de travail au bureau, je pose ma mallette, je me précipite à la cuisine, je soulève le couvercle de la 
marmite, et je regarde si elle contient mon plat favori. Par contraste, mon épouse, lorsqu’elle a faim, 
ouvre le placard et le réfrigérateur, sort quelques ingrédients et prépare un délicieux repas. » Deux 
stratégies différentes pour répondre au même besoin : l’une recherche désespérément le produit fini, 
et l’autre utilise les matériaux bruts disponibles.   

Au lieu de se sentir frustré et découragé par l’absence ou les limitations du produit fini, il est plus 
efficace de reconnaître et d’utiliser les matériaux bruts que Dieu nous donne. Ils comprennent, entre 
autres choses : la santé, l’énergie, les talents et les dons fournis par Dieu. Dieu a promis de nous donner 
des capacités lorsque nous utilisons avec application ces matériaux bruts. Savez-vous que l’une des 
expériences les plus passionnantes est de s’associer avec Dieu pour produire des ressources pour notre 
subsistance ? Cette semaine, par le moyen de notre participation à la dîme et aux offrandes régulières, 
appelées Promesse, nous pouvons louer Dieu de nous avoir aidés à transformer les matériaux bruts 
qu’Il nous fournit.

DIEU NOUS DONNE DES CAPACITÉS
1 4  m a i  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants aussi bien pour ces matériaux bruts que pour 
« la force pour acquérir ces richesses ». Tu es vraiment Celui qui nous fournis toutes 
choses !

P R I È R E 

Deutéronome 8.18—« Tu te souviendras du SEIGNEUR, ton Dieu, car c’est lui qui te donne de 
la force pour acquérir ces richesses, afin d’établir son alliance, celle qu’il a jurée à tes pères. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, à cause de Son amour qui se sacrifie. Jésus a 
quitté le Ciel et adopté la condition humaine déchue. Il a accompli Sa mission face à de terribles 
difficultés et à une résistance farouche. Finalement, Il a tout offert : Sa propre vie. Voilà comment 

Il a manifesté l’amour ! En tant que représentants de Dieu, l’esprit de sacrifice fait partie de notre 
véritable identité. Tel était l’esprit manifesté par les pionniers de notre Église. J.N. Andrews était l’un des 
principaux d’entre eux.

John Andrews était veuf avec deux enfants lorsqu’il accepta l’appel à partir pour l’Europe comme 
premier missionnaire officiel de l’Église adventiste du septième jour. Il accepta cet appel sans savoir 
précisément ce que serait son salaire. On lui promit de lui envoyer de l’argent de temps en temps, 
mais ceci ne fut pas fait aussi régulièrement qu’il aurait fallu. Pour publier des brochures et traités, 
ainsi que le périodique français Les signes des temps, il dut souvent utiliser ses propres fonds, se pas-
sant parfois de nourriture et d’autres nécessités. Il contracta la pneumonie en 1877. Le médecin qui 
l’examina commenta : « Cet homme est presque en train de mourir de faim ! » Un an plus tard, la fille 
d’Andrews mourut de tuberculose. Cependant, ce missionnaire engagé continua sans relâche son travail 
de pionnier, jusqu’à ce qu’il mourût aussi de tuberculose à l’âge de 54 ans. 

Nous vivons à une époque où l’argent et autres ressources sont difficiles à trouver. S’attendre à 
des surplus ou à des ressources non utilisées pour soutenir la mission pourrait être un souhait pieux. 
Dans ce contexte, ces paroles d’Ellen G. White sont tout à fait pertinentes : « Dieu considère l’absence 
d’OUBLI DE SOI chez ceux qui prétendent le suivre comme un reniement du nom du Christ. Ceux qui 
professent n’être qu’un avec le Christ, et qui satisfont leurs désirs égoïstes pour un habillement luxueux 
et coûteux, des meubles et de la nourriture, ne sont des chrétiens que de nom. Être chrétien, c’est 
aussi être semblable au Christ » (Conseils à l’économe, p. 58). Cette semaine, puissent notre dîme et nos 
offrandes régulières, appelées Promesse, refléter un esprit d’oubli de soi-même, l’Esprit du Christ !

MANIFESTEZ L’OUBLI DE SOI-MÊME !
2 1  m a i  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons d’avoir consenti au plus grand de tous les sacrifices pour nous 
sauver. Aide-nous à manifester le même esprit de sacrifice dans notre vie quotidienne, y 
compris dans l’emploi de nos ressources !

P R I È R E 

1 Jean 3.16—« À ceci nous connaissons l’amour : c’est que lui s’est défait de sa vie 
pour nous. Nous aussi, nous devons nous défaire de notre vie pour les frères. »
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Nous donnons la dîme de toutes choses parce que notre Seigneur est Celui qui nous fournit toutes 
choses. Après sa victoire contre une puissante coalition, Abram « donna la dîme de tout » (Genèse 
14.21), nourriture et biens, à Melchisédek, le grand prêtre (ou souverain sacrificateur). Jacob, 

petit-fils d’Abram, promit de rendre aussi la dîme de tout (Genèse 28.22). D’après Lévitique 27.30, « 
Toute dîme de la terre, soit des semences de la terre, soit du fruit des arbres, appartient au SEIGNEUR; 
c’est une chose consacrée au SEIGNEUR. » Jésus Lui-même reconnaissait que la dîme inclut « tous mes 
revenus » (Luc 18.12), et même les plus petites herbes (Matthieu 23.23a). Quelle peut être la raison de 
l’accent porté sur « la dîme de tout » ?

La véritable valeur de la dîme n’est pas monétaire, mais symbolique. Elle nous rappelle de reconnaître 
Dieu et de nous souvenir de Lui comme Celui qui nous fournit toutes choses : « Il nous demande de le 
reconnaître comme étant le propriétaire de toutes choses, et pour cette raison il dit : ‘De tout ce que 
vous possédez je me réserve la dixième partie, en plus des dons et des offrandes, qui doit être apportée 
dans ma maison’ » (Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 69, 70). Une dîme partielle signifierait que 
Dieu est seulement Celui qui nous fournit partiellement ce dont nous avons besoin !

Un jeu bien connu, destiné à nous apprendre la confiance, nous aide à comprendre la valeur de 
dépendre de Dieu comme Celui qui nous fournit toutes choses. Dans ce jeu, on ferme les yeux et on 
se laisse balancer de côté et d’autre par deux personnes. Au bout de quelque temps, on ressent une 
impression de paix, qui provient d’une confiance totale. C’est possible seulement si on garde les yeux 
complètement fermés et si on se retient de les ouvrir, même un peu de temps en temps. La paix par-
faite est le résultat de la confiance parfaite. Dans un monde d’incertitudes et de confusion, l’exercice qui 
consiste à donner la dîme de tout, un point culminant de notre dépendance totale de Dieu, contribuera 
certainement à notre paix intérieure. Quel message votre pratique de la dîme envoie-t-elle à votre 
cerveau et à votre cœur ? Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et 
nos offrandes régulières, appelées Promesse, nous pouvons jouir d’une paix céleste.

CELUI QUI NOUS FOURNIT TOUTES CHOSES
2 8  m a i  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons parce que c’est en Toi qu’on trouve la paix parfaite. Aide-nous 
à Te reconnaître régulièrement, par le moyen de notre dîme, de nos dons et de nos 
offrandes, comme Celui qui nous fournit toutes choses !

P R I È R E 

Philippiens 4.19—« Mon Dieu comblera tous vos besoins selon sa richesse, 
dans la gloire, en Jésus-Christ. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que c’est l’un des murs protecteurs 
de Dieu contre le Malin. La Bible décrit Babylone comme une menace de première importance 
contre le peuple de Dieu. La Babylone prophétique servant un vin enivrant évoque l’idée d’une 

supercherie (Proverbes 20.1). L’une des supercheries finales de Babylone est de se présenter comme 
la source de la prospérité économique. Cette manipulation réussit bien, parce qu’elle s’adresse à notre 
attirance naturelle pour les gains matériels. Ne sommes-nous pas la génération connue pour être « 
amie de l’argent » (2 Timothée 3.2) ? Comment résistons-nous aux supercheries de Babylone ? 

L’observation des écureuils peut nous apprendre une leçon. Ces mignonnes petites boules de 
fourrure se promènent souvent dans nos jardins, mais évitent toujours de s’approcher, et se méfient 
lorsque nous les approchons. Cependant, lorsque leur réserve de glands est presque épuisée, c’est 
le moment de les attirer en leur offrant quelques noisettes. Leur besoin de nourriture les amène à 
abaisser leurs mécanismes de défense. Les manipulations efficaces fonctionnent de la même manière 
: elles s’adressent à un besoin perçu. Lorsqu’on passe par une crise financière, le moyen d’acquérir 
quelque sorte de revenu devient particulièrement attrayant !  

La pratique de rendre la dîme et de donner des offrandes systématiques nous aide constamment à 
nous souvenir que Dieu est la Source des véritables richesses (Deutéronome 8.18). C’est pourquoi nous 
n’avons pas besoin de céder aux stratagèmes manipulateurs de Babylone pour obtenir ce dont nous 
avons besoin. De plus, le désir de biens matériels perd son emprise sur nous lorsque nous savons déjà 
montrer notre appréciation en donnant de ce que nous avons reçu. Ellen G. White écrivait : « Une charité 
constante et désintéressée constitue le remède divin à l’égoïsme et à la convoitise » (Le foyer chrétien, 
p. 356).

Nous sommes appelés à sortir de Babylone. Ceci inclut la résistance aux manipulations de Babylone 
dans le domaine des finances. Est-ce sûr de rejeter l’équipement protecteur que notre Dieu nous a 
donné ? Cette semaine, par le moyen de notre dîme et de nos offrandes régulières, appelées Promesse, 
nous pouvons résister à Babylone .

LA PROTECTION CONTRE LES MANIPULATIONS DE BABYLONE
4  j u i n  2 0 2 2

Seigneur, nous devons faire face à toutes sortes de tentations à faire des compromis en 
matière de foi. Nous Te remercions pour les instructions que Tu nous as données pour 
notre sauvegarde.

P R I È R E 

Apocalypse 18.3—« … parce que toutes les nations ont bu du vin de la fureur de 
sa prostitution ; parce que les rois de la terre se sont prostitués avec elle, et que les 

marchands de la terre se sont enrichis par la puissance de son luxe. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que ceci nous protège contre les 
espoirs mal placés. En tant qu’humains, nous avons tendance à faire confiance à quelque chose 
ou à quelqu’un qui est plus grand que nous-mêmes. Nous ne contrôlons pas tous les aspects de 

notre existence. En l’absence d’espérance, notre vie est accablée par l’angoisse et le désespoir. Notre 
tendance naturelle est de mettre notre confiance dans les ressources que nous avons accumulées. Elles 
sont visibles et mesurables, ce qui nous amène à penser qu’elles sont sûres. Cependant, d’après l’apôtre 
Paul, il est plus sûr de placer notre espérance dans la Source des richesses que dans les richesses elles-
mêmes.

Marc, qui habite le Sud de la Chine, fut profondément ému par un appel à l’offrande, et il donna 
30% de toutes ses économies comme offrande. De manière tout à fait inattendue, il passa peu après 
par une grave crise financière : sa nouvelle entreprise fit faillite, et les dettes s’accumulèrent. Ah, les 
incertitudes de la vie ! À ce moment, il entendit un appel pour la construction d’une nouvelle église, 
au prix de 10 millions de yuens chinois. Marc se rendit compte que c’était une occasion rare de faire 
avancer la mission de Dieu dans sa province de plus de 60 millions d’habitants. Impressionné par l’Esprit 
de Dieu, il s’engagea pour 400.000 yuens chinois, sans savoir d’où viendrait cet argent. C’est alors que 
quelque chose d’étonnant se passa : l’actionnaire de son ancienne entreprise d’architecture l’invita à 
reprendre le travail avec lui. Il accepta cette offre et fut bientôt promu à un poste important. Marc finit 
par contribuer un million de yuens chinois à ce projet de construction d’église. En jetant un regard en 
arrière sur les expériences de sa vie, il écrivit : « La grâce du Seigneur est comme un courant d’eau qui 
ne tarit jamais ! »

Marc a fait preuve de confiance en donnant de ses ressources éphémères pour adorer le Dieu qui 
subvient généreusement à toutes choses. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant 
notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, déclarons où réside notre espérance.

MÉFIEZ-VOUS DES ESPOIRS MAL PLACÉS
1 1  j u i n  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons parce que Tu es une espérance sûre pour Tes enfants. 
Protège-nous chaque jour contre la tromperie de l’espoir mal placé ! 

P R I È R E 

1 Timothée 6.17—« Enjoins à ceux qui sont riches dans le monde présent de ne pas 
être orgueilleux et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, 

mais en Dieu qui nous donne tout largement, pour que nous en jouissions. »

S a b b a t  2 4
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Nous donnons systématiquement et régulièrement, parce que notre divin Modèle a montré que 
Son don à l’humanité n’était pas une réflexion après-coup. Le plan consistant à offrir Son Fils et à 
sauver l’humanité du péché fut élaboré avant la création de l’Univers. Au temps fixé, Jésus est venu 

sur notre planète Terre. Ceci illustre clairement la considération d’un Dieu d’amour pour notre humanité 
déchue. En réponse à l’exemple donné par le plus grand Donateur, l’apôtre Paul fit la recommandation 
suivante aux croyants de Corinthe : « Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette à part 
chez lui ce qu’il pourra, afin qu’on n’attende pas mon arrivée pour faire les collectes » (1 Corinthiens 
16.2). Un don planifié honore celui qui le reçoit. 

Pensez à ce que vous ressentez lorsque vous recevez des souhaits d’anniversaire en retard de 
quelqu’un que vous considérez comme proche et important ! Parfois son message arrive après que 
cette personne ait vu votre message sur les réseaux sociaux remerciant d’autres personnes pour leurs 
souhaits d’anniversaire ! Ces souhaits en retard sont rarement ceux que vous appréciez le plus ! Lorsque 
nous voulons montrer à quelqu’un qu’il ou qu’elle compte pour nous et que nous le ou la considérons 
comme quelqu’un de spécial, nous le marquons généralement sur notre calendrier, et ajoutons même 
un pense-bête pour nous rappeler de ne pas oublier l’événement important. La meilleure expression 
d’amour est à la fois spontanée et planifiée.

Quelle sorte de donateur sommes-nous lorsque nous exprimons à Dieu notre amour et notre 
reconnaissance ? Dépendons-nous seulement de ce que nous soufflent nos impulsions et nos 
sentiments ? Sommes-nous de ceux qui demandent au diacre qui fait la collecte d’attendre un peu 
pendant qu’ils farfouillent dans leur porte-monnaie ou dans leur poche ? Et bien nous souvenons-
nous qu’il est plus que temps de rendre notre dîme et nos offrandes lorsque, à la fin du mois, 
nous découvrons sur notre relevé bancaire un solde plus élevé que prévu ? Comment honorons-
nous le Sauveur qui ne nous traite pas comme une réflexion après-coup ? Cette semaine, tandis 
que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières et systématiques, 
appelées Promesse, montrons que notre Dieu occupe la toute première place dans notre vie !

LE SALUT N’EST PAS UNE RÉFLEXION APRÈS-COUP
1 8  j u i n  2 0 2 2

Seigneur, le plan du salut nous dit combien Tu nous aimes, et que nous sommes 
importants à Tes yeux. En réponse, veuille nous aider à avoir la même considération 
pour Toi et pour les autres !

P R I È R E 

1 Pierre 1.20—« Il a été désigné d’avance avant la fondation du monde, et 
il s’est manifesté à la fin des temps, à cause de vous. »

S a b b a t  2 5
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Nous adorons Dieu en utilisant les ressources qu’Il nous a données, parce que notre trésor est 
le plus en sécurité lorsque nous le plaçons dans le Ciel. La Bible nous révèle qu’à la fin, « les 
éléments embrasés se dissoudront et la terre, avec ses œuvres, sera mise à découvert » (2 Pierre 

3.10). Les biens matériels n’auront plus aucune valeur. Ces événements seront la plus grave récession/
hyperinflation/dépression jamais vécue par l’humanité. L’apôtre Pierre invite ses lecteurs à ne pas 
prendre ces choses à la légère, mais plutôt à passer par un changement radical : « Comment ne devriez-
vous pas vivre ! C’est avec une conduite sainte et avec piété… » (2 Pierre 3.11). Nous pouvons apprendre 
quelque chose de ceux qui ont dû affronter l’hyperinflation.

En période d’inflation, les prix peuvent doubler en moins de 24 heures. À certains endroits, on peut 
voir des personnes aller faire leurs courses en transportant leur argent dans un panier posé sur leur 
tête. Des personnes irritées et soucieuses font la queue pendant des heures devant les banques pour 
retirer leurs économies, pour s’entendre dire finalement : « Demande refusée. » Il en résulte que la 
population et les investisseurs perdent confiance dans la monnaie locale. Beaucoup, comme stratégie 
de survie, essaient d’échanger leur argent contre des monnaies plus fortes. Certains pays voudraient 
remplacer leur monnaie dévaluée par une nouvelle monnaie, ou se mettre à utiliser localement une 
monnaie étrangère. L’échange est la stratégie clé. Ceci correspond à la recommandation de Jésus : « 
Amassez-vous plutôt des trésors dans le ciel » (Matthieu 6.21).

Comment utiliser efficacement cet échange ? Inutile d’aller au marché noir : « Qu’ils fassent le bien, 
qu’ils soient riches en belles œuvres, disposés à partager, solidaires… », tel est le chemin révélé par 
l’apôtre Paul (1 Timothée 6.18). Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre 
dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, nous avons une autre occasion d’échanger nos 
ressources périssables en devenant bénédiction pour les autres .

LE PLACEMENT LE PLUS SÛR
2 5  j u i n  2 0 2 2

Seigneur, Tu es si attentionné que Tu t’occupes aussi bien de notre vie présente que de 
notre vie future. Nous Te remercions pour Tes conseils. Veuille nous aider à mettre Tes 
instructions en pratique !

P R I È R E 

Matthieu 6.20, 21—« Amassez-vous plutôt des trésors dans le ciel, là ou 
ni vers ni rouille ne détruisent et où le voleurs ne fracturent ni ne volent. 

Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. »

S a b b a t  2 6
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes, parce que nous attendons 
ardemment de Le voir face à face. Les Écritures associent le second avènement à la 
proclamation de l’Évangile au monde entier (Matthieu 24.14). Dieu désire « que tous 

accèdent à un changement radical [ou : à la repentance] » (2 Pierre 3.9). Notre implication dans 
l’accomplissement et le soutien de la mission divine permet à d’autres personnes d’entendre et 
d’accepter la Bonne Nouvelle. Pierre d’écrit l’expérience de l’attente comme une attente active : « 
attendre et hâter l’avènement du jour de Dieu » (verset 12). Ellen G. White clarifie ainsi les paroles 
de Pierre : « En annonçant l’Évangile au monde, il nous est donné de hâter le retour de notre 
Seigneur. Nous ne devons pas seulement attendre le jour de Dieu, mais nous devons le hâter » 
(Jésus-Christ, p. 634). Il semble que Dieu nous ait rendu possible de hâter l’avènement de Jésus.

L’exemple d’un toboggan ou d’une luge nous aide à comprendre la signification de « hâter Son 
retour ». Si l’on place une luge au sommet d’une colline et qu’on la laisse glisser, elle atteindra le 
pied de cette colline au bout d’un certain temps. Tel est le comportement naturel produit par la 
gravité et la force normale. Cependant, les enfants qui aiment jouer dans la neige savent qu’on 
peut accélérer la descente de la luge. Parmi d’autres astuces, on peut pulvériser de l’huile de 
cuisson sur le dessous de la luge, tasser la neige sur le parcours de la luge, se tenir couché sur la 
luge, ou équilibrer son poids quand on est dessus. Le résultat est qu’on va plus vite et que c’est 
plus amusant. De même, la réalité du second avènement de Jésus est inaltérable ; il aura lieu ; 
mais il peut avoir lieu plus tôt si nous nous associons à Lui pour évangéliser les autres.  

Allons-nous manquer cette occasion de hâter le moment de Sa venue ? Cette semaine, tandis 
que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées 
Promesse, nous pouvons révéler avec quelle ardeur nous attendons le second avènement.

COMMENT HÂTER SON AVÈNEMENT
2  j u i l l e t  2 0 2 2

Seigneur, en tant que Dieu d’amour, Tu ne veux pas être séparé de Tes enfants plus 
longtemps. Veuille nous aider à manifester le même désir par nos actes et par nos 
dons !

P R I È R E 

Matthieu 24.14—« Cette bonne nouvelle du Règne sera proclamée par toute la terre 
habitée ; ce sera un témoignage pour toutes les nations. Alors viendra la fin. »

S a b b a t  2 7
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L ’Église adventiste du septième jour est connue dans le monde entier pour son implication dans 
la mission d’évangélisation. Vos offrandes missionnaires régulières et systématiques sont comme 
un fleuve qui donne la vie, et dont les tributaires coulent dans le monde entier, apportant leur 

eau rafraîchissante dans les champs missionnaires. Chaque fois que nous apportons nos offrandes 
missionnaires, nous ajoutons de l’eau à un fleuve qui donne la vie et qui coule au travers de terres 
souvent desséchées, apportant vie et espérance. Nous aidons l’Église à croître, non seulement lo-
calement, mais aussi dans des territoires dont nous n’avons peut-être jamais entendu parler. Nous 
aidons des missionnaires que nous ne rencontrerons peut-être jamais et construisons des écoles et 
des cliniques que nous ne visiterons probablement jamais. Nous aidons à l’implantation de nouvelles 
églises dans lesquelles nous n’irons jamais au culte. Et nous apportons la vie à la mission de l’Église en 
présentant l’amour de Jésus au cœur et à l’esprit des gens dans le monde entier.

Saviez-vous que, même avant la COVID-19, l’Église adventiste passait déjà par une nette diminution 
des offrandes missionnaires ? Une partie de la raison qui explique cela est que nous voulons parfois 
contribuer à un projet spécifique ou mettre nos offrandes dans quelque chose de spécial qui touche 
notre cœur. Nous voyons le résultat, et nous en tirons un sentiment de satisfaction. Apporter son 
offrande missionnaire n’est peut-être pas aussi prestigieux que donner pour un projet ou programme 
spécifique, dont la publicité a été bien faite. Mais les offrandes missionnaires aident à soutenir tous les 
projets missionnaires.

Comme pour les offrandes, nous ne savons pas où chaque goutte de l’eau d’un fleuve va aller ; mais 
nous pouvons en voir les résultats, et ceux-ci sont magnifiques. Le Psaume 104.10–12 dit : « Il conduit les 
sources dans des torrents qui coulent entre les montagnes Elles font boire tous les animaux des champs 
; les ânes sauvages y étanchent leur soif. Les oiseaux du ciel demeurent près d’elles et font entendre 
leur voix parmi le feuillage. »

Dans Matthieu 28.19, 20, Jésus Lui-même dit : « Allez, faites des gens de toutes les nations des 
disciples, baptisez-les pour le nom du Père, du Fils et de l’Esprit saint, et enseignez-leur à garder tout ce 
que je vous ai commandé. Quant à moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » 

OFFRANDE DU BUDGET MISSIONNAIRE MONDIAL   
(SOUMIS PAR LA TRÉSORERIE DE LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE)
J U LY  9 ,  2 0 2 2

Seigneur, nous te remercions de nous soutenir avec tes merveilleuses bénédictions. 
Montrez-nous ce que nous pouvons faire de plus pour soutenir l’œuvre du Seigneur 
jusqu’à ce qu’Il vienne.

P R I È R E 

Hébreux 6.10—« En effet, Dieu n’est pas injuste pour oublier votre œuvre, ni l’amour que vous avez 
montré pour son nom en vous mettant au service des saints et en continuant à les servir. »

S a b b a t  2 8
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N ous adorons un Dieu qui fait des promesses et qui donne des instructions. Notre texte biblique 
décrit l’initiative d’une veuve après qu’elle ait vécu un miracle : une pièce remplie de cruches 
d’huile. Elle revint vers Élisée pour exprimer sa reconnaissance. Le prophète lui dit alors ces 

paroles finales : « Tu vivras […] de ce qui restera. » Ces paroles constituent une promesse sur la 
suffisance de ce que Dieu nous fournit. Elle n’avait plus besoin de craindre pour son avenir. C’était aussi 
une instruction lui apprenant à ne pas vivre de ressources empruntées. Auparavant, sa famille avait 
contracté une énorme dette, qui avait eu de douloureuses conséquences. Le dernier conseil d’Élisée 
concernait la sagesse dans la gestion. Le Seigneur ne se contente pas d’accomplir des miracles ; Il nous 
enseigne aussi comment utiliser les bénédictions reçues.

L’instruction de « vivre de ce qui restera » est encore très pertinente aujourd’hui. Dans les pays 
du G20, un quart des gens n’étaient pas d’accord avec cette déclaration : « Avant d’acheter quelque 
chose, j’examine soigneusement si je peux me le permettre » (Organisation pour la coopération 
et le développement économiques, 2017). La gestion des finances personnelles est une grave 
faiblesse de notre génération, et a des conséquences désastreuses. Des croyants qui ont les 
meilleures intentions d’être partenaires dans la mission divine ne font souvent rien, parce que leurs 
finances sont dans un état chaotique. Les paroles suivantes sont malheureusement une descrip-
tion de la réalité actuelle : « Beaucoup oublient la cause de Dieu et dépensent leur argent avec 
insouciance au cours de leurs vacances, dans la toilette et dans des frivolités, et lorsqu’un appel 
est fait pour l’avancement de l’œuvre dans leur pays et dans les contrées lointaines, ils n’ont rien à 
donner et même leur compte est parfois à découvert » (Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 263).

Tandis que nous nous réclamons chaque jour de Ses promesses, soyons aussi diligents dans la gestion 
de nos ressources. Certains luttent peut-être avec des difficultés financières, non parce que le Seigneur 
ne les a pas déjà bénis, mais à cause de leur manque de discipline personnelle et de bonne gestion. 
Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, décidons d’être de meilleurs gestionnaires des ressources que Dieu nous donne !

VIVRE DE CE QUI RESTE
1 6  j u i l l e t  2 0 2 2

Seigneur, Tes promesses nous apportent paix et réconfort. Nous te remercions aussi 
pour Tes instructions, parce qu’elles nous apportent des directives pour notre vie.

P R I È R E 

2 Rois 4.7—« Elle vint raconter tout cela à l’homme de Dieu ; celui-ci dit : 
Va vendre l’huile et paie ta dette ; tu vivras, toi et tes fils, de ce qui restera. »

S a b b a t  2 9
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Nous adorons Dieu de bon cœur en Lui apportant nos ressources, à cause de l’amour qu’Il nous 
a manifesté. Pour le Seigneur, notre attitude lorsque nous servons, obéissons et adorons est 
importante. Le Livre de l’Apocalypse nous en donne un exemple intéressant. Dans sa lettre à 

l’église d’Éphèse, le Seigneur ne reproche à cette église aucune mauvaise action ; Il mentionne même ses 
bonnes actions. Cependant, une chose manquait : « Tu as abandonné ton amour premier » (Apocalypse 
2.4). Sans amour, l’obéissance est sans valeur aux yeux de Dieu. En contraste, lorsque l’obéissance 
découle de l’amour, Jésus a pour nous une magnifique promesse : « Que votre joie soit complète » (Jean 
15.11).

On raconte l’histoire d’un homme qui fournissait à sa famille tout ce qui lui était nécessaire. Chaque 
mois, le jour de la paye, il achetait tout ce qu’il fallait pour son épouse et ses fils. Cette famille ne 
manquait de rien, sinon d’un père heureux. Un jour, l’un de ses fils lui posa cette question : « Papa, 
pourquoi fais-tu tout cela pour nous ? » Sa réponse fut : « Je suis légalement marié à ta mère, et toi et 
tes frères êtes mes dépendants ; c’est donc ma responsabilité de subvenir à vos besoins. » Ce n’était 
pas la réponse que ce garçon attendait. Plus tard dans sa vie, il comprit pourquoi son père était si triste, 
alors que lorsque toute sa famille appréciait ce qu’il lui fournissait. Les obligations et les responsabilités 
avaient remplacé l’amour !

Pourquoi donnons-nous au Seigneur ? De nombreux facteurs peuvent nous amener à donner notre 
dîme et des offrandes régulières ; mais l’apôtre Paul nous parle de l’attitude acceptable : « Que chacun 
donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec 
joie » (2 Corinthiens 9.7). Notre Dieu cherche des donateurs joyeux. Nous devenons des donateurs 
joyeux lorsque nous sommes motivés par l’amour que Dieu nous porte. 

Méditons chaque jour sur le don de Son amour. Puisse l’amour du Christ nous pousser à L’adorer en 
Lui apportant nos ressources ! Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme 
et des offrandes régulières, appelées Promesse, puisse ceci être en réponse à Son amour débordant !

LE SECRET POUR DONNER AVEC JOIE
2 3  j u i l l e t  2 0 2 2

Seigneur, nous te remercions pour Ton amour sans faille à notre égard. Nous prions 
que l’assurance de Ton amour puisse motiver tous nos actes, et nous nous réclamons 
de Ta promesse d’une joie complète.

P R I È R E 

1 Corinthiens 13.3—« Quand je distribuerais tous mes biens, quand même je livrerais 
mon corps pour en tirer fierté, si je n’ai pas l’amour, cela ne me sert à rien. »

S a b b a t  3 0
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos offrandes et nos dons, parce que Jésus nous invite à 
nous occuper des autres comme Il le fait Lui-même. Un jour, la foule remarqua où allaient Jésus 
et Ses disciples et vint à leur rencontre. Plein de compassion, Jésus passa la journée entière à 

enseigner, bénir et guérir. Ce fut un festin spirituel. Alors que le soleil déclinait dans le ciel, les disciples 
demandèrent à Jésus de renvoyer la foule pour qu’elle s’achète à manger (Marc 6.36). Cette foule allait 
bientôt avoir faim, et il n’y a pas de boulangeries dans le désert. Mais, au lieu de répondre à leur 
demande tout à fait raisonnable, Jésus dit à Ses disciples : « Donnez-leur vous-mêmes à manger » 
(verset 37). Cette réponse inattendue nous révèle le souci de Jésus pour les besoins à la fois spirituels 
et temporels des gens. C’est aussi notre mission : « Quand nous verrons des êtres humains en détresse, 
qu’il s’agisse d’un malheur ou des conséquences d’une faute, nous ne dirons pas : Ceci ne me regarde 
pas » (Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 500).

L’histoire d’Émilienne, de Madagascar, nous rappelle que nous pouvons ramener le sourire sur le 
visage des gens. Avant 2015, Émilienne était toujours renfrognée. C’était une mère célibataire, dont 
les enfants avaient toujours faim ; et elle ne pouvait pas se permettre de les envoyer à l’école. À ce 
moment, elle se joignit au projet de sécurité alimentaire d’ADRA dans une ville appelée Bikily. Elle y 
reçut une formation, l’accès aux instruments agricoles et des semences résistant à la sécheresse. Le 
résultat fut qu’elle put créer sa propre ferme. Elle planta du sorgho, des patates douces, du manioc et 
des citrouilles. Elle avait maintenant suffisamment pour nourrir et habiller ses enfants, payer leurs frais 
scolaires et investir dans l’avenir. Surtout, elle arborait aussi un grand sourire sur le visage.

Aimeriez-vous accomplir une mission en suivant les traces de Jésus et amener un sourire sur le 
visage des gens ? Donner est l’un des moyens que Dieu a institués pour soulager la souffrance, exprimer 
Son amour et ramener l’espérance. Cette semaine, nous pouvons pratiquer la méthode du ministère 
du Christ en adorant Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières et systématiques, 
appelées Promesse. 

SOUTENEZ UNE MISSION TOTALE !
3 0  j u i l l e t  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions pour l’amour et la compassion que Tu nous manifestes. 
Veuille nous aider aujourd’hui à être pour les autres des canaux de Tes bénédictions !

P R I È R E 

Marc 6.37—« Mais il leur répondit : Donnez-leur vous-mêmes à manger. »

S a b b a t  3 1
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Notre générosité est inspirée par celle de Dieu. La Bible nous rapporte la générosité du peuple 
d’Israël alors qu’on préparait la construction du temple. Le premier, le roi David donna 
généreusement, en prenant sur ses trésors personnels. Puis les autres dirigeants donnèrent de 

bon cœur, en suivant son exemple. Encouragé par les dirigeants, le reste du peuple apporta « des 
offrandes volontaires, car c’était d’un cœur entier qu’ils s’étaient portés volontaires pour le SEIGNEUR » 
(verset 9). Voyant une telle expression de générosité, David éclata en chants de louange et mentionna 
ce qui avait motivé une telle générosité dans ces dons : « Tout vient de toi, et c’est de ta main que 
vient ce que nous te donnons ! » David donna généreusement, en réponse à ce que Dieu avait déjà 
accordé : l’élection, le pardon, Sa présence, Ses promesses, et l’abondance. Personne ne peut donner 
plus que Dieu. Même si quelqu’un choisit de tout donner, Dieu dispose de tous les moyens voulus pour 
reconstituer les ressources de cette personne. Telle était la mentalité de David, chef et donateur en Israël.

Abraham, de la tribu des Masaïs, avait le même genre de mentalité. Il possédait 1000 têtes de gros 
bétail, et de grands troupeaux de moutons et de chèvres. Reconnaissant Dieu comme la source de ses 
bénédictions, il décida de Lui être fidèle. Il fit entrer son bétail dans de vastes enclos et les compta en 
les faisant sortir un par un par un couloir. Abraham consacra une vache sur dix à la dîme pour Dieu. 
Ses amis et ses connaissances furent étonnés. Dans leur culture, la richesse se mesure au nombre de 
bêtes. On ne donne pas ses vaches comme ça ! Ils se mirent à se moquer de lui, et plusieurs déclarèrent 
qu’il était fou. Mais les rires cessèrent soudain lorsque, neuf mois plus tard, 40 des vaches d’Abraham 
donnèrent naissance à des jumeaux ! En plus, beaucoup de ses chèvres et de ses brebis donnèrent 
naissance à des triplés !

« Ce qu’il a dit, ne le fera-t-il pas ? Ce qu’il a déclaré, ne le réalisera-t-il pas ? » (Nombres 23.19). 
Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, réfléchissons à la véracité de ces paroles dans notre propre vie.

QUI PEUT DONNER PLUS QUE DIEU ?
6  a o û t  2 0 2 2

Seigneur, Ta générosité à notre égard est sans limites, et elle englobe tous les aspects de 
notre existence. Rends-nous généreux comme Tu l’es !

P R I È R E 

1 Chroniques 29.14—« Qui suis-je donc, et qui est mon peuple, pour que 
nous soyons capables de faire de pareilles offrandes volontaires ? Tout 

vient de toi, et c’est de ta main que vient ce que nous te donnons ! »

S a b b a t  3 2
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Nous pouvons adorer Dieu en Lui apportant nos ressources lorsque nous suivons Ses instructions 
sur l’économie et l’épargne. Par plusieurs exemples, Dieu a enseigné à Ses enfants la pratique 
de l’épargne. Il a inspiré à Joseph, le fils de Jacob, de conseiller au Pharaon de ne pas laisser son 

peuple consommer toutes ses provisions pendant les sept années d’abondance, mais d’en garder 20% 
pour plus tard. La nuit où les Israélites devaient célébrer la première Pâque, avant de quitter l’Égypte, la 
pre¬mière instruction de Dieu concernait la taille de l’agneau « selon le nombre de personnes » (Exode 
12.4) de chaque famille. À la fin de la multiplication des pains et des poissons, la claire recommandation 
de Jésus fut : « que rien ne se perde » (Jean 6.12).

Ce même message d’économie est encore pertinent aujourd’hui. Nous préparons et consommons 
plus que ce qu’il nous faut chaque jour ; nous achetons plus de vêtements que nous ne pouvons en 
porter ; et nous construisons des maisons avec beaucoup plus d’espace qu’il n’en faut pour vivre. Notre 
société de consommation nous influence, pour acquérir des biens, à adopter un critère autre que celui 
du besoin : si je peux me le payer avec de l’argent disponible ou emprunté, il n’y a pas de problème pour 
l’acheter ! Ceci peut être socialement acceptable ; mais est-ce de la bonne gestion ?

Épargner nous aidera à nous préparer pour les cas d’urgences de la vie, à atteindre nos principaux 
objectifs financiers, à nous préparer pour notre retraite, à laisser un héritage financier à nos descendants, 
et à jouir d’autres avantages. De plus, nous serons en meilleure position pour nous associer à la mission 
divine. Jésus et Son équipe missionnaire vivaient grâce aux dons d’un groupe de femmes qui prenaient 
sur leurs propres ressources (Luc 8.3). Les membres de l’Église primitive vendaient leurs pro-priétés pour 
subvenir aux besoins de la mission chrétienne à ses débuts (Actes 4.34, 35). Ellen G. White nous invite à bien 
gérer nos ressources : « Chacun d’entre eux devrait avoir chez lui un tronc pour les missions, dans lequel il 
mettrait le moindre sou qu’il serait tenté de gaspiller pour son propre plaisir » (Conseils à l’économe, p. 305).

N’est-il pas temps d’identifier et de boucher les trous dans nos finances ? Cette semaine, nous avons 
une autre occasion d’utiliser nos économies pour adorer Dieu en Lui apportant notre dîme et nos 
offrandes régulières, appelées Promesse.

ÉCONOMISER EN ÉPARGNANT
1 3  a o û t  2 0 2 2

Seigneur, Tu nous as conçus pour que nous jouissions d’une vie abondante et pour 
que nous soyons Tes partenaires. Veuille nous accorder la sagesse de bien gérer nos 
ressources !

P R I È R E 

Jean 6.12—« Lorsqu’ils furent rassasiés, il dit à ses disciples : 
Ramassez les morceaux qui restent, pour que rien ne se perde. »

S a b b a t  3 3
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N ous adorons Dieu en Lui apportant nos offrandes, parce qu’elles constituent des sermons sans 
paroles. Après avoir construit le tabernacle avec les offrandes volontaires du peuple, le moment 
était maintenant venu de mettre à part Aaron et ses fils pour le saint ministère. Exode 29 nous 

donne des détails sur le service de consécration des premiers prêtres (ou sacrificateurs) en Israël. Il 
est intéressant de remarquer que Moïse, le grand chef d’Israël, ne fit ni discours spécial, ni sermon à 
cette occasion. Mais une chose était bien en vue : les offrandes de différentes sortes : offrandes pour le 
péché, holocaustes et offrandes agitées. Quels messages nous donnaient ces offrandes ? 

L’offrande pour le péché servait à l’expiation du péché : elle rappelait aux prêtres qu’ils avaient besoin 
de la grâce et du pardon de Dieu pour être qualifiés pour leur ministère. L’holocauste était totalement 
brûlé sur l’autel : il représentait l’engagement total exigé de ceux qui étaient appelés au service de Dieu. 
Finalement, l’offrande agitée était élevée, puis présentée au Seigneur dans un mouvement de va-et-
vient dirigé vers le Ciel : elle symbolisait la consécration du prêtre au service de Dieu, et enseignait que 
Dieu avait pourvu aux besoins de ceux qui se sacrifiaient à Son service. Par le moyen de ces multiples 
offrandes, ils apprenaient la véritable signification de leur consécration.

Avons-nous des doutes sur la pertinence d’adorer Dieu en Lui apportant nos offrandes ? Si une 
église locale dispose déjà de suffisamment de ressources pour financer ses diverses activités, doit-elle 
encore maintenir les offrandes comme élément du service de culte ? Les offrandes ont une valeur qui 
dépasse de beaucoup leur valeur monétaire. Ce sont des sermons sans paroles. Elles représentent des 
actes d’adoration et enseignent des leçons spirituelles essentielles. Parmi d’autres choses, elles nous 
rappellent le don divin du salut, les bénédictions quotidiennes de Dieu, et notre réponse acceptable 
d’un engagement total. Ce serait manquer de sagesse de faire taire la voix de Dieu en renonçant à la 
pratique d’apporter des offrandes. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre 
dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, soyons attentifs à la voix de Dieu !

LES OFFRANDES PARLENT FORT !
2 0  a o û t  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons pour les multiples manières dont Tu nous parles, à nous, 
Tes enfants. Tandis que nous T’apportons aujourd’hui nos offrandes et notre dîme, 
enseigne-nous les leçons spirituelles dont nous avons besoin !

P R I È R E 

Exode 29.1—« Voici ce que tu feras pour les consacrer, afin qu’ils exercent 
pour moi le sacerdoce : prends un taureau et deux béliers sans défaut. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que nous sommes à une époque de 
réveil. Ellen G. White écrit : « Le plus grand et le plus urgent de nos besoins, c’est celui d’un 
réveil de la véritable piété parmi nous » (Messages choisis, vol. 1, p. 141). Le réveil est une 

invitation à se détourner des autres dieux et à reconnaître le vrai Dieu comme le seul Seigneur de 
notre vie. 2 Chroniques 29–31 nous parle du réveil qui eut lieu à l’époque du roi Ézéchias. On 
répara le temple. On restaura les services de culte. On célébra de nouveau la Pâque. On réinstalla 
les Lévites dans leur ministère. La restauration du véritable culte était au cœur du véritable réveil.

La réponse du peuple à l’appel au réveil comprenait un élément concret : « Ézéchias dit alors : 
Maintenant que vous avez été investis pour le SEIGNEUR, approchez-vous, apportez des sacrifices et 
des offrandes de reconnaissance à la maison du SEIGNEUR. L’assemblée apporta des sacrifices et des 
offrandes de reconnaissance, et tous ceux qui avaient le cœur généreux apportèrent des holocaustes » 
(2 Chroniques 29.31). Le réveil spirituel reconnaît Dieu comme Seigneur ; et l’un des moyens tangibles 
de le montrer est de L’honorer en Lui apportant nos dons.

L’histoire de Zachée dans le Nouveau Testament présente le fait de donner comme le résultat d’un 
véritable réveil spirituel. Avant d’accueillir Jésus comme invité d’honneur, Zachée était l’homme le plus 
cupide de Jéricho. Il était prêt à trahir son pays, à perdre ses amis, à renoncer à sa religion et à sacrifier 
sa réputation pour gagner seulement un peu plus d’argent. Cependant, lorsque le salut entra dans sa 
maison, il se sentit poussé à donner plus que ce qu’il devait : « Je donne aux pauvres la moitié de mes 
biens, et si j’ai extorqué quoi que ce soit à quelqu’un, je lui rends le quadruple » (Luc 19.8). Telle fut la 
réponse de son amour à l’amour qu’il avait reçu de Jésus. Nous pouvons donner sans aimer, mais nous 
ne pouvons pas aimer sans donner.

L’appel à un réveil spirituel résonne très fort dans nos églises. Cette semaine, tandis que nous adorons 
Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, ceci montrera-t-il que 
le message du réveil a pris racine dans notre cœur ?

UNE ÉPOQUE DE RÉVEIL SPIRITUEL
2 7  a o û t  2 0 2 2

Seigneur, aide-nous à répondre à Ton appel au réveil par la prière, le chant des 
cantiques, les dons, et une vie qui te soit consacrée !

P R I È R E 

2 Chroniques 29.3—« C’est lui [Ézéchias] qui, la première année de son règne, 
au premier mois, ouvrit les portes de la maison du SEIGNEUR et les répara. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que c’est un moyen de faire confiance 
à Dieu. Ses instructions sur la gestion du sol dans Lévitique 25.3, 4 est un exemple de l’invitation 
de Dieu à Ses enfants de Lui faire confiance : « Pendant six années tu ensemenceras ton champ, 

pendant six années tu tailleras ta vigne et tu en récolteras le produit. Mais la septième année il y aura un 
sabbat, un repos sabbatique pour le SEIGNEUR : tu n’ensemenceras pas ton champ et tu ne taille-ras pas 
ta vigne. » Grâce aux connaissances acquises dans les sciences agricoles, nous connaissons maintenant 
quelques-uns des bienfaits de laisser la terre au repos. À cette époque, après avoir reçu une instruction 
aussi inhabituelle, les Israélites ont sûrement dû se demander ce qu’ils mangeraient au cours de la 
septième année s’il n’y avait ni semailles, ni récolte ! C’était une invitation à faire confiance à Dieu. Il 
est intéressant de remarquer qu’aucun cas n’a été rapporté de personnes mourant de faim pour avoir 
obéi à cet étrange ordre. L’ordre de Dieu était appuyé par une promesse : « Mettez mes prescriptions 
en pratique, observez mes règles et mettez-les en pratique : vous habiterez en sécurité dans le pays » 
(verset 18).

À une certaine occasion, un pasteur, accompagné par un ancien d’église, visitait une famille de 
l’église à faible revenu. Ils furent chaleureusement reçus et passèrent des moments très agréables 
dans la communion fraternelle. À un certain moment, le pasteur ouvrit sa Bible et lut Malachie 3.9, 10, 
puis encouragea cette famille à la fidélité dans les dons. En ressortant de leur visite, l’ancien d’église 
dit au pasteur que la lecture de ce texte l’avait beaucoup gêné, parce que cette famille devait lutter 
financièrement pour pouvoir survivre. Gentiment, mais fermement, le pasteur lui répondit : « Je voulais 
m’assurer qu’ils ne se privent pas des bénédictions de Dieu ! » 

Êtes-vous déjà passé par des situations dans lesquelles les instructions divines semblaient n’avoir 
aucun sens pour vous ? Souvenez-vous des paroles de ce cantique : « En toi, Seigneur ! j’ai mis ma 
confiance, en toi, Seigneur ! j’ai mis ma confiance. Ton puissant secours m’assiste tous les jours ; seul tu 
fais mon espérance » (n° 307 dans Hymnes et Louanges / n° 449 dans Donnez lui Gloire ).

UNE QUESTION DE CONFIANCE
3  s e p t e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions pour l’occasion que nous avons chaque nou¬velle 
semaine d’augmenter notre confiance en Toi. Augmente notre foi ! Merci d’avoir tenu 
Tes promesses !

P R I È R E 

Malachie 3.10—« Mettez-moi ainsi à l’épreuve, je vous prie, dit le SEIGNEUR 
(YHWH) des Armées ; j’ouvrirai sans faute pour vous les fenêtres du ciel, 

et je déverserai pour vous la bénédiction au-delà de toute mesure. »
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S i vous n’aviez qu’une seule occasion d’apporter une grande et soudaine différence dans la vie de 
quelqu’un, la saisirez-vous ... ou la laisseriez-vous s’échapper ? Lorsqu’une crise frappe l’Église 
adventiste du septième jour, nous devons être rapides et agiles pour réagir rapidement. Ce faisant, 

nous pouvons transformer un défi en une nouvelle occasion d’augmenter l’influence de la mission divine 
dans le monde entier.

Les occasions inhabituelles ne se présentent pas tous les jours ; mais elles exigent une réaction 
rapide de la part de l’Église de Dieu lorsqu’elles se présentent. En apportant votre Offrande pour les 
occasions spéciales, vous contribuez à alimenter un fonds spécial qui permet à la Conférence générale 
de réagir rapidement aux projets urgents dès que ceux-ci se présentent.

Saisissons donc cette occasion. Hâtons l’œuvre de l’Évangile en donnant généreusement. Veuillez 
marquer sur votre enveloppe de dîme : « Fonds des occasions spéciales ». Avec votre soutien, l’Église 
pourra répondre aux nouvelles occasions qui augmenteront l’influence de la mission divine dans le 
monde entier.

Vous pouvez télécharger les posters et les graphiques (en anglais) pour les réseaux sociaux depuis 
l’adresse suivante : AdventistMission.org/offering (disponibles à partir du 1er mai 2021).

 

OFFRANDE POUR LE BUDGET DES MISSIONS MONDIALES 
1 0  s e p t e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous savons que Tu aimes celui qui donne avec joie. Veuille nous motiver, 
nous T’en prions, à répondre rapidement à Ton appel à donner gé¬néreusement pour 
l’avancement de Ton œuvre !

P R I È R E 

2 Corinthiens 9.7—« Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, 
sans tristesse ni contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec joie. »

 (Occasions spéciales) (soumis par Mission adventiste)
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que nous suivons l’exemple de notre 
Dieu, qui est « Celui qui donne les yeux fermés ». Lorsque Dieu donne, Il se concentre rarement 
sur la nature des bénéficiaires de Ses dons, ou même sur les conséquences de Ses dons. Il donne 

par amour. Fidèle à cet attribut, « il fait lever son soleil sur les mauvais et sur les bons, et il fait pleuvoir 
sur les justes et sur les injustes » (Matthieu 5.45). En contraste, nous tendons à donner exclusivement 
pour ce que nous voyons et dont nous pouvons contrôler les résultats. La conséquence est que certains 
ne veulent pas participer à la dîme et aux offrandes régulières, parce qu’ils ne voient pas l’effet direct de 
leurs contributions. D’autres ont décidé de ne soutenir que les projets locaux, plutôt que les missions 
mondiales, parce que celles-ci sont loin de leurs yeux. Telle n’est pas l’attitude de « Celui qui donne les 
yeux fermés ».

Voici ce qui peut arriver lorsque le peuple de Dieu reproduit l’attitude de « Celui qui donne les yeux 
fermés ». Avez-vous entendu parler de l’Espoir de l’Amazone, une église flottante ? La plupart d’entre 
nous ne la connaissent pas, et encore moins d’entre nous ont visité ce bateau-église. Cependant, ce projet 
s’est matérialisé grâce à la mentalité de « Celui qui donne les yeux fermés ». En 2016, des enfants de 
Dieu du monde entier ont rassemblé des fonds pour soutenir les projets du treizième sabbat ; et l’un des 
projets réalisés fut l’église flottante, l’Espoir de l’Amazone, au Brésil. Les résultats sont encourageants. 
Au cours des 12 premiers mois pleins des activités du bateau-église, 286 personnes ont été baptisées, 
et trois nouvelles églises implantées en 2017. Voici le témoignage du Pasteur Reno, qui a exercé son 
ministère sur l’Espoir de l’Amazone : « Le bateau-église est le moyen que Dieu utilise pour sauver des 
personnes qui ont été oubliées par les systèmes politiques, économiques et sanitaires. »

Dieu, notre Exemple, est impliqué dans une mission mondiale en faveur de ceux que nous voyons 
et de ceux que nous ne pouvons pas voir, de ceux que nous connaissons et de ceux que nous ne 
connaissons pas. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos 
offrandes régulières, appelées Promesse, nous avons une nouvelle occasion de manifester la même 
mentalité à échelle mondiale que notre Dieu. 

L’ATTITUDE DE « CELUI QUI DONNE LES YEUX FERMÉS »
1 7  S E P T E M B R E  2 0 2 2

Seigneur, Ta générosité universelle, la générosité de « Celui qui donne les yeux fermés » 
à l’humanité, nous encourage. Veuille nous aider à être des donateurs à Ton image !

P R I È R E 

Romains 5.8—« Or voici comment Dieu, lui, met en évidence son amour pour nous : 
le Christ est mort pour nous alors que nous étions encore pécheurs. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources comme moyen de nourrir la paix de Dieu qui 
est en nous. Jésus a reconnu le besoin de paix dans le cœur de Ses disciples. Le mot « paix », 
shalom en hébreu, comporte l’idée de plénitude et d’accomplissement. Pour étancher notre soif 

de paix, nous cherchons généralement l’une de ces deux sources : Jésus ou le monde. Ce n’est pas la 
même chose !

Le monde nous encourage à réaliser la plénitude et l’accomplissement en recherchant plus de choses 
matérielles. Ceci amène les riches comme les pauvres à s’engager dans cette course folle pour acquérir 
juste un petit peu plus. Malheureusement, c’est comme chercher à attraper un mirage, ou boire de l’eau 
de mer quand on a soif. Les biens matériels ne sont pas de véritables solutions à notre insécurité, à 
notre sentiment d’impuissance et à notre crainte de passer pour insignifiants. Socrate, le philosophe 
grec, en voyant l’abondance dans le marché d’Athènes, s’exclama à lui-même : « Qui aurait pu penser 
qu’il existait tant de choses dont je peux me passer ? » Avons-nous vraiment besoin de plus de choses ?

En contraste avec la course pour en acquérir toujours plus, la Bible exhorte le croyant au contentement 
(Philippiens 4.11–13 ; 1 Timothée 6.6–12 ; 2 Corinthiens 12.9, 10 ; Romains 8.28) s’il veut croître dans 
la paix. En tant que chrétiens, notre contentement ne signifie pas que nous nous contenterons de la 
médiocrité. Nous sommes contents lorsque nous reconnaissons qu’un Dieu tout-puissant et aimant 
subvient à nos besoins, aussi bien matériels que spirituels. Ellen G. White recommande cette manière 
de reconnaître Dieu comme Celui qui subvient à tous nos besoins : « Il nous demande de le reconnaître 
comment étant le propriétaire de toutes choses, et, pour cette raison il dit : ‘De tout ce que vous possédez 
je me réserve la dixième partie, en plus des dons et des offrandes, qui doit être apportée dans ma 
maison’ » (Conseils à l’économe, p. 69, 70). Cultiver le contentement en donnant est « une grande source 
de profit » (1 Timothée 6.6) !

Cette semaine, par le moyen de la pratique de la dîme et des offrandes régulières, appelées Promesse, 
Dieu nous offre une nouvelle occasion de nourrir notre paix intérieure dans un monde troublé.

NOURRISSONS NOTRE PAIX INTÉRIEURE !
2 4  s e p t e m b r e  2 0 2 2 . 

Seigneur, Nous Te louons de ce que Tu es Celui qui subviens fidèle¬ment à nos 
besoins. Puisque nous tendons à l’oublier et à nous laisser gagner par le stress, aide-
nous à nous souvenir de Ta bonté en rendant à Toi-même et aux autres !

P R I È R E 

Jean 14.27—« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Moi, je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre cœur ne se trouble pas et ne cède pas à la lâcheté. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources en réponse à Son appel à porter des fruits. 
Jean-Baptiste avait exhorté ainsi ceux qui venaient à lui pour être baptisés : « Produisez donc un 
fruit digne du changement radical [ou : de la repentance] » (Matthieu 3.8). Pour Jean-Baptiste, être 

baptisé et faire partie du peuple de Dieu ne suffisaient pas. L’Évangile de Luc donne quelques exemples 
concrets du « fruit de la repentance » mentionné par Jean-Baptiste à ceux qui venaient à lui. Il demandait 
aux collecteurs d’impôts de ne pas exiger plus que ce qui était prévu. Il exhortait les soldats à ne « rien 
exiger au-delà de ce qui a été ordonné » et à « se contenter de leur solde ». Et il recommandait à la foule 
de partager leur seconde tunique et leur nourriture avec ceux qui n’en avaient pas ou pas beaucoup (Luc 
3.10–14). Ces exemples, cités par Luc, ont quelque chose en commun : ils concernent l’attitude envers 
les finances et les biens matériels. Le fruit de la repentance implique qu’on prenne garde aux moyens 
employés pour acquérir des ressources, et qu’on utilise celles-ci pour être en bénédiction aux autres.

La Bible nous raconte l’histoire d’un homme nommé Nabal, un fils d’Abraham, qui avait été 
abondamment béni, mais qui ne portait pas le fruit de la repentance dans sa vie matérielle. Il refusa de 
récompenser ceux qui protégeaient ses troupeaux et renvoya rudement les serviteurs de David venus 
lui demander quelque nourriture. Cette attitude amena son épouse à dire de lui que c’était « un homme 
sans morale » et à faire de lui le commentaire suivant : « Il est comme son nom : son nom, c’est Nabal 
(‘Fou’), et il y a chez lui de la folie » (1 Samuel 25.24, 25). Le lendemain, il subit une attaque cardiaque, 
et il mourut 10 jours plus tard.

En réfléchissant au besoin de porter davantage le fruit de la repentance dans notre vie matérielle, 
appliquons le conseil de Jésus : « Demeurez en moi, comme moi en vous. » Le résultat dépassera notre 
attente. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse, nous pouvons porter le fruit de la repentance. 

PORTEZ DES FRUITS !
1 e r  o c t o b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous voulons porter le fruit de la repentance dans tous les as-pects de notre 
vie. Veuille nous aider à rester connectés à Toi chaque jour par la prière régulière et 
l’étude régulière de la Bible !

P R I È R E 

Jean 15.4—« Demeurez en moi, comme moi en vous. Tout comme le sarment ne peut de lui-même 
porter du fruit, s’il ne demeure dans la vigne, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme, nos offrandes et nos dons, parce que Dieu aime 
Son Église. L’Église, en tant que communauté des croyants, a été fondée par Jésus (Matthieu 
16.18). « Il s’est livré lui-même pour elle » (Éphésiens 5.25). Il en est la Tête (Éphésiens 1.22) et « 

la pierre d’angle » (Éphésiens 2.20) ; l’Église est Son corps (Colossiens 1.18). Elle porte le titre magnifique 
de « l’épouse de l’agneau » (Apocalypse 19.7). Il lui a donné la mission spéciale d’être « la colonne et 
l’appui de la vérité » (1 Timothée 3.15). Ellen G. White a fait ce commentaire affirmatif sur l’Église de Dieu 
: « Quelque faible et imparfaite qu’elle puisse paraître, elle est néanmoins l’unique objet sur lequel Dieu 
jette, d’une manière toute spéciale, un suprême regard. Elle est le théâtre de sa grâce, l’endroit où il se 
plaît à révéler sa puissance qui transforme les cœurs » (Conquérants pacifiques, p. 13).

En réponse à l’amour de Dieu pour Son Église, les croyants de l’Église primitive soutenaient 
financièrement aussi bien la communauté de l’église locale (Actes 2.45) que les communautés des 
églises lointaines. Luc nous rapporte la réaction com-patissante de l’Église de Dieu à la suite d’une 
grave famine qui affecta tout l’Empire romain : « Les disciples décidèrent d’envoyer, chacun selon ses 
moyens, un secours aux frères qui habitaient la Judée » (Actes 11.29). Dans ses écrits, l’apôtre Paul 
fait régulièrement des appels à collecter des fonds pour l’église de Jérusalem, le peuple du Seigneur 
(1 Corinthiens 16.1–4 ; 2 Corinthiens 8.1–9.15 ; Romains 15.14–32). En plus de cela, il est clair que les 
croyants soutenaient, en leur versant un salaire, « ceux qui se donnent de la peine dans la Parole et 
l’enseignement » (1 Timothée 5.17, 18). Paul approuve cette pratique en citant les paroles de Jésus : 
« L’ouvrier mérite son salaire » (Luc 10.7). Les croyants de l’Église primitive appliquaient le principe 
général de l’amour et de la générosité en s’occupant de l’Église de Dieu.

L’Église n’est pas sans failles ; elle ne l’a jamais été. Mais elle est aimée et répond à un dessein 
particulier de Dieu. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos 
offrandes régulières, appelées Promesse, nous pouvons répondre à l’appel à aimer et à soutenir ceux 
que Jésus aime. 

L’AMOUR DE JÉSUS POUR SON ÉPOUSE
8  o c t o b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions d’avoir institué l’Église dans le monde et dans nos 
communautés locales. Veuille nous aider à imiter l’amour que Tu portes à Ton Église en 
soutenant de bon cœur ceux qui en font partie, et sa mission !

P R I È R E 

Éphésiens 5.25—« Maris, aimez votre femme comme le Christ a aimé 
l’Église : il s’est livré lui-même pour elle. »  
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Nous apportons nos offrandes régulières et notre dîme à l’église parce que ceci fait partie de la 
véritable adoration. Lévitique 17.5 donne des instructions sur le lieu où il convenait d’offrir les 
sacrifices dans l’ancien Israël. Il y avait un lieu central où apporter les offrandes, sans alternative 

possible. On peut légitimement se demander pourquoi le lieu avait une telle importance. Il est intéressant 
de remarquer que ce texte ne se concentre pas seulement sur le lieu, la tente de la rencontre, mais aussi 
sur Celui à qui étaient destinés leurs sacrifices : le Seigneur. Pour les Israélites, la tente de la rencontre 
était le « tabernacle du Seigneur », le lieu où réside le Seigneur. En fin de compte, ces restrictions sur 
le lieu concernaient Celui qu’ils adoraient. Changer l’emplacement où l’on apportait les sacrifices était 
typique des cultes idolâtres de l’époque. Dieu avait désigné un seul lieu pour le sacrifice, parce qu’Il 
désirait être le seul objet de leur adoration.

Aujourd’hui, la destination appropriée des dîmes et des offrandes régulières reste une question 
fréquemment posée et débattue. L’exemple du roi David nous fournit une réponse : « J’irai à ta maison 
avec des holocaustes, je m’acquitterai envers toi de mes vœux » (Psaume 66.13). Ellen G. White applique 
ce principe au peuple de Dieu d’aujourd’hui : « Le temps est venu où les dîmes et les offrandes qui 
appartiennent au Seigneur doivent être utilisées pour accomplir un travail précis : elles doivent être 
apportées au trésor pour être utilisées de manière ordonnée pour soutenir les ouvriers évangéliques 
dans leur travail » (Manuscript Releases, vol. 19, p. 376). Elle précise que ce lieu est le trésor de l’église, 
l’agence appropriée pour soutenir la mission divine. Cependant, ceci ne nous dispense pas de notre 
responsabilité sociale envers les pauvres et les nécessiteux. À cet effet, nous devons prévoir des dons 
spéciaux (voir Ellen G. White, Le ministère de la bienfaisance, p. 208).

Cette semaine, nous avons une nouvelle occasion d’apporter à l’église de Dieu notre dîme et nos 
offrandes régulières, appelées aussi Promesse. Tandis que nous adorons Dieu au lieu qu’Il a désigné, 
choisissons de nouveau de faire de Lui le seul objet de notre adoration. 

UN SEUL LIEU, UN SEUL DIEU
1 5  o c t o b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous Te remercions pour Tes instructions sur la destination et l’uti¬lisation de 
notre dîme et de nos offrandes régulières. Aide-nous à faire confiance en Ta sagesse et 
à rester fidèles !

P R I È R E 

Lévitique 17.5—« Les Israélites, au lieu d’offrir leurs sacrifices dans la campagne, 
les amèneront au SEIGNEUR, à l’entrée de la tente de la rencontre, devant le prêtre ;

 ils les offriront au SEIGNEUR en sacrifices de paix. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes, parce qu’Il a nommé des 
dirigeants spirituels qui sont au service de Son peuple. Les livres de Moïse mentionnent deux 
groupes spéciaux de dirigeants spirituels, et comment ils étaient soutenus. Nous lisons dans 

Nombres 18.2 : « Présente aussi avec toi tes frères, la tribu de Lévi, la tribu de ton père, afin qu’ils te 
soient attachés et qu’ils t’assistent ; toi et tes fils avec toi, vous serez devant la tente du Témoignage. 
» Ce chapitre détaille les tâches assignées aux prêtres (ou sacrificateurs) et aux Lévites. Les prêtres 
étaient assignés au service de l’autel et de l’intérieur du tabernacle ; les Lévites étaient responsables de 
toutes les autres choses concernant le tabernacle. Chaque groupe avait ses responsabilités spécifiques, 
bien qu’Israël dans son ensemble soit « un royaume de prêtres et une nation sainte » (Exode 19.6). Leur 
ministère apportait aux Israélites des bénédictions spirituelles.

Comment étaient-ils soutenus dans leurs besoins ? Nous lisons dans Nombres 18.8b et 24 : « Je te 
donne la garde de mes prélèvements, je te les donne, à toi et à tes fils, avec tout ce que consacrent les 
Israélites. » « Je donne comme patrimoine aux lévites la dîme dont les Israélites font le prélèvement 
pour le SEIGNEUR. » Dieu donnait aux prêtres Ses saintes offrandes, et aux Lévites Sa sainte dîme. 
Ce transfert de ressources était un moyen employé par Dieu pour soutenir les dirigeants spirituels 
de l’ancien Israël. Ces dispositions étaient associées au fait que leur important ministère exigeait 
une consécration totale. Aussi bien Jésus que l’apôtre Paul considéraient que ce même principe doit 
s’appliquer à soutenir financièrement les dirigeants spirituels de l’Église qui ont été nommés (Matthieu 
10.9, 10 ; 1 Corinthiens 9.3–10 ; 16.2).

Les pasteurs et les autres dirigeants spirituels sont une source de bénédictions. Sont-ils payés par 
ma dîme ou mes offrandes ? La réponse est Non. Les dîmes et les offrandes, une fois qu’elles ont été 
remises à Dieu, deviennent Sa propriété, dont Il dispose comme Il le veut. Cependant, une bonne raison 
de donner est de pouvoir être en partenariat avec Dieu pour soutenir l’œuvre essentielle du ministère. 
Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, nous jouissons du privilège de pouvoir participer à la mission salvatrice de Dieu. 

EN APPRÉCIATION POUR LES BÉNÉDICTIONS SPIRITUELLES
2 2  o c t o b r e ,  2 0 2 2

Seigneur, en appréciation pour les bénédictions spirituelles que nous recevons par 
l’intermédiaire de Ton Église et des serviteurs que Tu as désignés, nous T’appor¬tons 
notre dîme et nos offrandes. C’est une bénédiction de pouvoir faire partie de Ton plan !

P R I È R E 

Nombres 18.24—« Je donne comme patrimoine aux lévites la dîme dont
 les Israélites font le prélèvement pour le SEIGNEUR. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes, parce que c’est un privilège 
et une bénédiction. Mais est-ce ce que nous ressentons vraiment ? Dans certains endroits, on 
débat avec passion sur la question : qui est supposé donner la dîme ? Certains ont restreint la 

pratique de la dîme à un groupe limité en citant Lévitique 27.30, 32 : « Toute dîme de la terre, soit des 
semences de la terre, soit du fruit des arbres, appartient au SEIGNEUR ; c’est une chose consacrée au 
SEIGNEUR. […] Pour toute dîme de gros bétail et de petit bétail, pour tout ce qui passe sous la houlette, 
le dixième sera chose consacrée au SEIGNEUR. » Ce passage concerne la dîme des produits de la terre 
et du bétail. La pratique de la dîme est-elle réservée aux agriculteurs et aux éleveurs de bétail ? Les 
hommes d’affaires, les mécaniciens, les enseignants, les constructeurs, ou quiconque d’autre qui perçoit 
un revenu en numéraire, sont-ils exemptés de l’expérience de la dîme ? Certains se réjouiront peut-être 
de cette restriction, tandis que d’autres seraient attristés d’être exclus des privilèges et des bénédictions 
de la dîme. Le contexte plus large de Lévitique 27 nous aide à résoudre ce problème.

Ce chapitre nous apporte des instructions sur la manière de racheter et d’échanger pour de l’argent 
ce qui avait été consacré au Seigneur. Cet échange incluait des personnes, des animaux, des maisons, 
des terrains et des champs consacrés au Seigneur. Les Israélites pouvaient échanger la dîme des 
produits de la terre pour une somme d’argent ; mais on ne pouvait pas échanger les animaux donnés 
en dîme (versets 32, 33), et aucune mention n’est faite de la dîme sur l’argent gagné. L’explication la plus 
probable de cette omission concerne le sujet principal de ce chapitre : la conversion en argent de ce qui 
avait été consacré au Seigneur. Si les 10% de revenu avaient déjà été donnés sous forme de numéraire, 
il n’y aurait pas eu besoin de l’échanger, ni même de les mentionner dans la liste de Lévitique 27 

Il est clair que toutes les dîmes d’animaux, de terrains, ou de toutes les autres sources, étaient 
consacrées au Seigneur. Celui-ci s’attend à recevoir la dîme de chaque chose et de chaque personne. La 
pratique de la dîme n’est pas restreinte aux agriculteurs et aux éleveurs. Cette semaine, nous sommes 
tous invités à adorer Celui qui nous fournit toutes choses en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse.

POUR TOUS . . .  ET DE TOUTES CHOSES
2 9  o c t o b r e  2 0 2 2

Lord, we thank You for the privilege and blessing given to everyone through tithing. By 
Your grace, we want to respect what is devoted to You. 

P R I È R E 

Genèse 14.20b—« Abram lui donna la dîme de tout. »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que ceci nous met en bonne position 
pour nous réclamer de Ses promesses. La Bible est pleine de promesses. Everett R. Storms a 
passé un an et demi à compter les promesses de la Bible et a trouvé 7487 promesses faites par 

Dieu à l’humanité. Les promesses de Dieu ont trois caractéristiques : elles sont vraies ; tous peuvent 
s’en réclamer ; et elles sont souvent conditionnelles. L’apôtre Paul a écrit ceci sur sa confiance dans les 
promesses de Dieu : « Si nombreuses que soient les promesses de Dieu, c’est en lui [Jésus] qu’elles sont 
‘Oui’ » (2 Corinthiens 1.20a). Lorsque Dieu dit « Oui », personne ne peut dire « Non ! » Plusieurs promesses 
sont conditionnées à la foi et à l’obéissance (Matthieu 21.22 ; Ésaïe 59.2). Au sujet de l’obéissance, Ellen 
G. White a écrit : « Tous ceux qui lui obéissent peuvent solliciter avec assurance l’accomplissement de 
ses promesses » (Les paraboles de Jésus, p. 119).

Un incident dans la vie de Fred Stirewalt, un fermier de Hollister, Californie, montre la valeur de 
l’obéissance lorsqu’on se réclame des promesses de Dieu. Un après-midi, Fred remarqua qu’une 
armée de hannetons avait envahi son champ. Il se rendit compte immédiatement des conséquences 
catastrophiques qui l’attendaient : ces petites créatures mangent jusqu’à ce qu’il ne reste pas un brin 
de verdure. Se sentant impuissant, il eut une conversation réfléchie avec sa fille Hélène. Celle-ci lui 
demanda : « Papa, tu donnes ta dîme, n’est-ce pas ? »

« Oui », répondit-il.
« Alors, pourquoi ne pas demander à Dieu de tenir Sa promesse et de chasser ces hannetons ? » 

Il fut convaincu par ces paroles. Ils s’agenouillèrent et prièrent, se réclamant de la promesse de Malachie 
3.10, 11 : « Apportez toute la dîme au Trésor, qu’il y ait de quoi manger dans ma maison ; mettez-moi 
ainsi à l’épreuve, je vous prie, dit le SEIGNEUR (JHWH) des Armées. [...] Pour vous, je rabrouerai celui qui 
dévore, et il ne vous détruira pas le fruit de la terre, et la vigne ne sera pas stérile dans vos campagnes . » 
Immédiatement après qu’ils eurent prié, ils virent un nuage de merles s’abattre sur leurs champs. Les 
merles restèrent peu de temps ; mais, lorsqu’ils s’envolèrent, il ne restait pas un seul hanneton. (*)

Dieu a un Ciel rempli de bénédictions pour ceux qui veulent bien collaborer avec Lui. Cette semaine, 
tandis que nous L’adorons en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, appelées Promesse, 
nous nous mettons en bonne position pour pouvoir nous réclamer de Ses promesses.

RÉCLAMEZ-VOUS DE SES PROMESSES !
5  n o v e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants pour Tes promesses de bénédictions spirituelles 
et temporelles. Nous nous en réclamons pour notre vie. Veuille ôter tout doute et toute 
infidélité qui pourraient constituer des obstacles !

(*) Histoire de Fred Stirewalt, adaptée de http://guidemagazine.org/pdfs/Guide-5-23-20.pdf, p. 12–14.

P R I È R E 

Psaume 34:9—« Goûtez, et voyez combien le SEIGNEUR est bon ! 
Heureux l’homme qui trouve en lui un abri ! »
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(Soumis par la Mission adventiste)

Q ue sacrifierez-vous pour la mission ?

Les pionniers de Mission globale sont les héros méconnus de la Mission adventiste. Aujourd’hui, 
dans le monde entier, des centaines de ces membres laïques vont dans des territoires et groupes de 
population non encore pénétrés pour y implanter de nouvelles églises adventistes du septième jour. 
De nombreux territoires dans lesquels ils commencent à travailler sont ceux où notre Église n’a jamais 
eu de succès dans le passé ; mais personne n’a dit à ces pionniers que c’est impossible ! Ainsi, avec un 
modeste argent de poche, ils vont vivre au sein de ces populations en mettant en pratique la méthode 
de ministère du Christ. Ils se mêlent à la population de diverses manières : dans les champs de riz, 
dans les villes, en jouant au football avec les enfants. Ils manifestent de la sympathie et répondent aux 
besoins des gens de manières très pratiques. Ainsi, ils gagnent la confiance des gens et les invitent à 
suivre Jésus. Ces pionniers pratiquent l’inculturation au sein de la communauté, comme l’a fait Jésus 
par Son incarnation. Ils sacrifient leur temps et leurs efforts pour vivre simplement et amener d’autres 
personnes à une relation d’amour avec Dieu.

Appel: Historiquement, l’Offrande annuelle de sacrifice tombe à la fin de la Se-maine de prière, et c’est 
pour nous l’occasion de faire un sacrifice pour la mis¬sion. Soyez donc généreux pour cette importante 
offrande !

OFFRANDE ANNUELLE DE SACRIFICE (MISSION GLOBALE)
1 2  n o v e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, veuille nous aider à sacrifier quelque chose dont nous n’avons pas réellement 
besoin et à consacrer sa valeur à l’Offrande annuelle de sacrifice !

P R I È R E 

Éphésiens 5.1, 2—« Imitez donc Dieu, comme des enfants bien-aimés, et vivez dans l’amour, 
tout comme le Christ aussi nous a aimés et s’est livré lui-même à Dieu pour nous en 

offrande et en sacrifice, comme un parfum de bonne odeur. »
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Nous adorons Dieu en donnant régulièrement en réponse à l’abondance et à la régularité de Sa 
sollicitude. Alors qu’il traversait une période d’épreuves, de chagrins et d’humiliations, le prophète 
Jérémie emploie le pluriel en hébreu pour parler de la compassion et de la miséricorde divines. 

Il avait bénéficié de l’alliance, de l’amour, de la grâce, de la bonté et de la compassion de Dieu, et de 
beaucoup plus encore. Outre qu’elle revêtait de nombreux aspects, l’intervention de Dieu au sein de 
la crise vécue par Jérémie était quotidienne et régulière, et non occasionnelle. Il n’avait pas besoin de 
choisir entre une grosse bénédiction une fois de temps en temps ou des miracles quotidiens : Dieu lui 
accordait les deux. Israël répondait à la régularité de Dieu en adoptant la régularité dans le culte et dans 
les offrandes. 

Nombres 28 and 29 nous parle de la régularité dans le culte et dans les offrandes faites à Dieu. Les 
Israélites avaient un culte quotidien, hebdomadaire, mensuel, et des cultes annuels à l’occasion de 
chacune des fêtes. En ce qui concerne leurs offrandes, ils apportaient « chaque jour, deux agneaux d’un 
an sans défaut, en holocauste constant » (Nombres 28.3b). Il est intéressant de remarquer que ce qu’ils 
apportaient pendant les cultes hebdomadaires, mensuels et annuels était « en plus de l’holo-causte 
constant » (verset 10). C’est au cours de la Fête des Huttes (ou Tabernacles) qu’ils offraient le plus grand 
nombre d’offrandes spéciales. Huit fois il est mentionné que, pour chaque jour de la fête, on apportait 
des offrandes spéciales en plus des offrandes quotidiennes régulières (Nombres 29.12–38). 

L’exemple ci-dessus nous apprend que la meilleure pratique n’est pas d’être un adorateur seulement 
pendant la semaine de Pâques, la saison de Noël ou les sabbats spéciaux. Un Dieu qui Se manifeste 
continuellement et régulièrement s’attend au même schéma d’adoration de la part de Ses enfants. 
Comment ce principe se traduit-il dans notre pratique des dons ? C’est toujours une joie de participer 
aux offrandes spéciales en soutenant de bons projets ou ministères. Cependant, il est approprié de 
reconnaître que ces dons occasionnels sont en plus de nos offrandes régulières. Le point de départ de 
cette pratique est de décider d’avance quelle proportion, ou pourcentage, de nos revenus sera consacrée 
aux offrandes régulières.

LA RÉGULARITÉ EXIGE LA RÉGULARITÉ
1 9  n o v e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants pour Ta sollicitude abondante et régulière. En 
réponse, nous décidons de T’adorer régulièrement et de mettre à part un pourcentage 
de nos revenus comme offrandes régulières. Veuille soutenir notre engagement !

P R I È R E 

Lamentations 3.22, 23—« C’est que la fidélité du SEIGNEUR n’est pas épuisée, que sa compassion 
n’est pas à son terme ; elle se renouvelle chaque matin. Grande est ta constance ! »
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce qu’Il nous « donne de la force pour 
acquérir ces richesses ». La parabole des talents nous raconte l’histoire de trois serviteurs qui 
reçurent chacun une part des biens de leur maître, et des rapports qu’ils lui présentèrent sur 

la manière dont ils avaient utilisé leur part de biens pour produire encore plus de richesses. Ces trois 
serviteurs avaient une chose en commun : ils restituèrent fidèlement à leur Maître ce qui lui appartenait. 
Cependant, les deux premiers firent quelque chose de plus : ils produisirent de nouvelles richesses en 
utilisant celles qu’ils avaient reçues, et ils furent récompensés pour cette pratique. Vu que Dieu promet 
d’accorder « de la force pour acquérir ces richesses » à tous Ses serviteurs, il est dommage que le 
troisième serviteur ait échoué dans ce domaine et ait été privé de la récompense offerte par son maître.

En tant que croyants, nous sommes responsables de ce que nous avons reçu et de ce que nous 
sommes capables de produire. Ellen G. White a écrit ces mots : « Lorsque nous affirmons croire au 
Christ, nous prenons l’engagement de mettre à son service tout ce que nos aptitudes nous permettent 
de devenir. Nos efforts doivent donc tendre à porter chacune de nos facultés au plus haut degré de 
perfection, afin de faire tout le bien dont nous sommes capables » (Les paraboles de Jésus, p. 284, 285). 
La croissance dans tous les domaines de la vie et la participation à la production de ressources sont 
une mission divine. Cette responsabilité exige souvent du courage, de la force, de la persévérance et de 
la discipline personnelle. C’est un voyage quotidien sur une pente ascendante. Cependant, nul besoin 
d’être découragé ou d’abandonner. Dieu a fait une promesse permanente : de nous accorder la capacité 
de produire des richesses.

Le principe de faire « tout le bien dont nous sommes capables » est une invitation à réexaminer notre 
manière de donner. Aujourd’hui, en donnant fidèlement, nous sommes une source de bénédiction. 
Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, réfléchissons et prions pour trouver comment être en plus grande bénédiction en 
amenant nos ressources à leur véritable potentiel.  

NE VOUS CONTENTEZ PAS DE GÉRER :  
PRODUISEZ DES RICHESSES !

2 6  n o v e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous Te louons de nous avoir confié Tes ressources. En partenariat avec Toi, 
nous nous engageons à faire croître nos ressources et à devenir des canaux plus larges 
de Tes bénédictions accordées à l’humanité. 

P R I È R E 

Deutéronome 8.18—« Tu te souviendras du SEIGNEUR, ton Dieu, car c’est lui qui te 
donne de la force pour acquérir ces richesses, afin d’établir son alliance, 
celle qu’il a jurée à tes pères – voilà pourquoi il en est ainsi en ce jour. »

S a b b a t  4 8
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Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce qu’Il subvient souvent à nos besoins 
avant même que nous les ressentions. Dans un rêve, le Seigneur informa le Pharaon des sept 
années de grave famine qui allaient s’abattre sur l’Égypte. Cependant, avant le commencement 

de cette crise, Il accorda sept années d’abondance. Sous la direction inspirée de Joseph, les Égyptiens 
purent emmagasiner le surplus et se préparer convenablement à cette crise. Dieu avait pourvu avant 
même l’apparition du besoin. Joseph rendit témoignage devant ses frères au Dieu qui avait agi de 
manière anticipée : « Dieu m’a envoyé en avant de vous pour vous assurer un reste dans le pays et pour 
vous permettre de rester en vie par une grande délivrance » (Genèse 45.7). Nos besoins et nos urgences 
d’aujourd’hui ne prennent jamais Dieu par surprise et ne lui causent aucune perplexité.

Au cours de la pandémie de la COVID-19, une famille a vu de ses yeux comment Dieu a agi en anticipant 
leurs besoins. Parce que cette famille résidait dans un pays étranger, l’épouse dut faire renouveler son 
permis de travail. Ce processus prit beaucoup plus de temps que prévu. Après quelques mois d’attente, 
son permis actuel de travail arriva à expiration, ce qui mit fin à son emploi. Le budget familial s’en trouva 
déséquilibré. Au début, ils pensèrent que ce permis arriverait dans quelques jours ; mais il n’en fut pas 
ainsi. Ce qui est intéressant est que, exactement sept mois avant qu’elle perde son emploi, la semaine 
où de nombreuses compagnies avaient été obligées de fermer et de mettre leurs employés au chômage, 
produisant ainsi un taux de chômage record, elle avait pu, par miracle, garder son emploi. Ceci avait 
permis à cette famille de consolider son fonds de secours, sans savoir à quel défi elle devrait bientôt 
faire face. Régulièrement, l’épouse vérifiait où en était sa demande. Le temps d’attente passa de trois 
mois à quatre, puis à cinq, et finalement à neuf mois. Ce fut un temps d’épreuve. Pendant cette période, 
leur fonds de secours consolidé leur permit de faire face à leurs dépenses. Pour être plus exact, ce fut 
l’intervention du Dieu qui avait pourvu avant même que leurs besoins apparaissent.

Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, montrons notre reconnaissance à Celui qui nous fournit toutes choses, et qui a déjà 
la solution pour nos crises imprévues.

NOTRE FOURNISSEUR SPÉCIAL
3  d é c e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous T’adorons parce que non seulement Tu connais déjà l’avenir, mais Tu 
nous as déjà ouvert la voie. Tu es notre Fournisseur spécial !

P R I È R E 

Psaume 145.15—« Tous, avec espoir, tournent les yeux vers toi, 
c’est toi qui leur donnes la nourriture en son temps. »

S a b b a t  4 9
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LA GÉNÉROSITÉ PENDANT LA DISETTE
1 0  d é c e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, dans Ta grâce infinie, Tu ne méprises pas ce que nous T’avons apporté. Nous 
Te remercions pour le privilège de pouvoir participer à Ta mission.

P R I È R E 

 Corinthiens 8.2—« Bien qu’ils aient été très éprouvés par leur détresse, leur joie débordante 
et leur profonde pauvreté ont fait abonder la richesse de leur générosité. »

S a b b a t  5 0

Pendant une période de crise, nous pouvons tout de même adorer Dieu en Lui apportant nos 
ressources limitées, parce que c’est une grâce de Dieu. À l’époque de l’apôtre Paul, les membres 
des églises de Macédoine durent faire face à une grave épreuve, qui était de nature financière. Les 

ressources étaient maigres ; mais Paul décrivit leurs dons comme provenant de leur riche générosité. En 
même temps que d’autres, ils purent participer à la joie de partager et de participer à la mission divine, 
sans être restreints par leur profonde pauvreté. Ce fut pour eux leur don de Dieu.

Une vieille histoire nous parle de la joie d’être généreux en période de disette. Le pasteur d’une église 
locale avait invité ses membres d’église à apporter une offrande spéciale pour le service de culte du soir 
de Noël. Ces dons étaient destinés à être remis à une famille très pauvre de l’église. Une famille pauvre 
fut touchée par cet appel et décida de faire quelques sacrifices pour pouvoir participer à cette offrande. 
Ils se contentèrent d’une nourriture plus simple et renoncèrent même à leurs cadeaux de Noël. La veille 
de Noël, ils comptèrent ce qu’ils avaient économisé, l’apportèrent à l’église et le déposèrent dans le 
sac des offrandes. Ils revinrent chez eux tout joyeux et tout excités à l’idée d’avoir pu participer à cette 
initiative. Plus tard, ce soir-là, la sonnette de la porte retentit. Le pasteur de l’église entra et leur remit 
une enveloppe. Elle contenait juste un peu plus ce que cette famille avait apporté à l’église un peu plus 
tôt ! 

 
Quelle que soit notre situation financière, nous pouvons tout de même connaître la joie de donner. 

C’est possible parce que Dieu n’a pas fixé de montant minimum acceptable ; tous peuvent donner « 
selon leurs possibilités » (2 Corinthiens 8.3). Dieu, qui pourvoit à toutes choses, invite Ses enfants à 
donner proportionnellement au revenu reçu ; la participation n’est pas restreinte à un certain niveau de 
ressources. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse, tous peuvent goûter la joie de donner.
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1 7  d é c e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, nous sommes reconnaissants pour les nombreuses opérations de sauvetage 
que Tu as réalisées dans notre vie. Ton efficacité nous laisse sans voix. En réponse, nous 
nous consacrons à Toi, ainsi que ce que nous avons de meilleur.

P R I È R E 

S a b b a t  5 1

Nous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que personne comme Lui ne peut 
nous préparer à faire face aux défis de la vie. Saül et son armée étaient sortis pour combatte les 
Philistins. Ceux-ci avaient franchi les frontières d’Israël. Avec Goliath sur le champ de bataille, les 

soldats de l’armée de Saül avaient devant eux la perspective de devoir combattre un géant. Ce défi était 
extraordinaire. Au bout du premier jour, de la première semaine, du premier mois, Goliath continuait 
à harceler et à effrayer les Israélites avec persistance. Mais David, le jeune garçon de Bethléhem, savait 
que le Seigneur pouvait apporter le secours contre les défis internes, inhabituels et persistants. Bien 
préparé par Dieu, il allait être connu dans toute l’Histoire comme le tueur de géants. 

Tout comme David, un jeune garçon surmonta aussi les défis de sa vie. Il grandit avec le rêve de 
devenir prédicateur ; mais il devait lutter contre une forme grave de bégaiement. Ce handicap était 
héréditaire ; plusieurs traitements lui furent administrés sans succès. Ce problème traîna pendant de 
nombreuses années. Le défi était interne, dépassant les problèmes ordinaires, et persistant. Cependant, 
fortifié par Dieu, il fut guéri de son bégaiement et put réaliser le rêve de sa vie.

Nous connaissons tous la formule populaire d’une vie heureuse : les parents envoient leurs enfants 
à l’école, puis les enfants étudient avec application et réussissent à leurs examens, choisissent une 
profession bien payée, se marient et vivent une vie longue et heureuse. Malheureusement, la vraie vie 
ne correspond pas souvent à cet idéal. Des ennuis inattendus deviennent les compagnons de toute 
une vie. Cependant, avec Dieu, nous pouvons compter nos victoires, celles qui paraissent parfois les 
moins probables à vues humaines. N’est-pas une raison suffisante d’adorer Dieu en Lui apportant nos 
meilleures ressources ? Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et 
nos offrandes régulières, appelées Promesse, souvenons-nous des nombreuses interventions de Dieu 
dans notre vie.

DIEU NOUS REND CAPABLES D’ÊTRE DES TUEURS DE GÉANTS

1 Samuel 17.37—« Le SEIGNEUR, qui m’a délivré de la griffe du lion et de la 
griffe de l’ours, me délivrera aussi de la main de ce Philistin. 

Alors Saül dit à David : Va, et que le SEIGNEUR soit avec toi ! »
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N ous adorons Dieu en Lui apportant nos ressources, parce que le Bébé Royal, Jésus, est né sur notre 
planète Terre. La fascination pour les bébés royaux transcende tous les siècles. Le recherche sur 
l’Internet du prénom « Archie », celui d’un bébé royal né à la famille Mountbatten-Ventsor en 

2019, donne des millions de résultats. La naissance d’un bébé royal crée souvent l’excitation dans les 
médias, et le gens se régalent des plus petits détails, par curiosité ou par admiration. De même, en 
voyant Son étoile, les Mages laissèrent tout et tous derrière eux et partirent pour un voyage fatigant, 
long et dangereux, au-delà des frontières de leur patrie. Lorsqu’ils arrivèrent à Jérusalem, ils firent 
connaître le but de leur voyage : « Nous sommes venus nous prosterner devant lui. » La description de 
cet acte d’adoration mérite notre attention.

Connaissez-vous les chants de Noël chantés par les Mages au Bébé Jésus ? Connaissez-vous les 
prières qu’ils prononcèrent devant le Roi nouveau-né ? Vous souvenez-vous des paroles que Joseph et 
Marie leur adressèrent pendant leur visite ? Ou des souvenirs que les Mages emportèrent avec eux ? 
Nous ne trouvons ces informations nulle part dans les Évangiles ! Ce silence est surprenant, et peut-être 
riche de sens ! L’important était autre part : « Ils entrèrent dans la maison, virent l’enfant avec Marie, sa 
mère, et tombèrent à ses pieds pour se prosterner devant lui : ils ouvrirent ensuite leurs trésors et lui 
offrirent en présent de l’or, de l’encens et de la myrrhe » (Matthieu 2.11). Ils honorèrent le Bébé Royal 
en Lui offrant des cadeaux.

La célébration de la naissance de Jésus demeure un événement de première importance dans la 
plupart des pays et pour de nombreux chrétiens. Cette année ne fera pas exception. Écouter les chants 
de Noël, déguster ses plats favoris de saison, se couvrir de cadeaux et couvrir de cadeaux nos êtres 
chers, et participer à des services de culte qui élèvent l’âme, sont la définition de Noël pour beaucoup 
d’entre nous. Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes 
régulières, appelées Promesse, souvenons-nous comment les Mages adorèrent le Bébé Royal : en 
donnant de leurs ressources.

HOURRA POUR LE BÉBÉ ROYAL !
2 4  d é c e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, tandis que nous parlons de la naissance of Jésus, que nous la chantons et que 
nous y réfléchissons, aide-nous à consacrer du temps et de l’énergie à Te rechercher et 
à employer nos ressources à T’honorer comme Roi !

P R I È R E 

Matthieu 2.2—« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus nous prosterner devant lui. »

S a b b a t  5 2
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Nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes, parce que ceci exprime notre 
désir de Lui offrir tout ce que nous sommes. Dans son épître aux croyants de Rome, l’apôtre Paul 
explique de manière approfondie que le salut en Jésus est gratuitement accessible à tous par la 

foi. Puis il mentionne ce que doit être notre réponse adéquate à la miséricorde divine : « offrir votre 
corps comme un sacrifice vivant. » Le Christ est mort pour nous : en retour, nous vivons totalement pour 
Lui. Nous adorons le Sauveur en participant aux services de culte à l’église et en rendant notre dîme et 
nos offrandes. Mais le véritable culte ne prend pas fin à la porte de l’église ; il ne fait que commencer. 
Ces paroles de Jésus méritent notre attention : « Vous payez la dîme de la menthe, de la rue et de toutes 
les plantes potagères, et vous négligez la justice et l’amour de Dieu ! C’est cela qu’il fallait pratiquer, sans 
omettre le reste » (Luc 11.42). La dîme et les offrandes, bien qu’essentielles, ne sont qu’un des éléments 
de la vie de l’adorateur. Elles font partie d’un style de vie qui consiste à s’offrir soi-même à Dieu et aux 
autres.

Terry, de Hong Kong, nous donne l’exemple d’une vie offerte à Dieu. Dans les années 1980, il était bien 
parti pour une brillante carrière d’ingénieur. Il avait en poche le diplôme d’ingénieur en électronique 
de Hatfield Polytechnic, au Royaume-Uni, et il fut choisi plus tard par le gouvernement de Hong Kong 
pour se spécialiser dans une technologie avancée connue par très peu de personnes. Malgré son succès, 
Terry se rendit compte qu’il manquait quelque chose dans sa vie. Il trouva la pièce manquante lorsqu’il 
rencontra Jésus et fut baptisé en décembre 1988. Sept mois plus tard, il consacra sa vie au service de 
Dieu. Il renonça à un avenir prometteur pour s’inscrire dans un séminaire et y étudier la théologie. Pour 
citer ses propres paroles : « Rien n’est plus important sous le soleil que de connaître Jésus et d’hériter 
la vie éternelle. » Il est connu sous le nom de Terry l’Évangéliste. Le Docteur Terry Tsui est actuellement 
président de l’Institut adventiste de Taïwan.

Cette semaine, tandis que nous adorons Dieu en Lui apportant notre dîme et nos offrandes régulières, 
appelées Promesse, puissent nos dons être l’expression de notre consécration totale à Dieu !

UN CULTE COMPLET
3 1  d é c e m b r e  2 0 2 2

Seigneur, ce que nous sommes et ce que nous possédons T’appartient. Au seuil d’une 
nouvelle année, nous Te prions de nous amener à vivre un niveau plus élevé de 
consécration.

P R I È R E 

Romains ns 12.1—« Je vous encourage donc, mes frères, au nom de toute la magnanimité 
de Dieu, à offrir votre corps comme un sacrifice vivant, saint et agréé de Dieu ; 

voilà quel sera pour vous le culte conforme à la Parole. »

S a b b a t  5 3
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20-25%
ChampLocal 

(Mission) 50-60%Budgetde l’égliselocale

20-25%
Confér. 
générale 
(Mission)

«  QUE CH ACUN DONNE 
COMME IL  L’A  RÉ SOLU E N 

SON CŒUR ,  SA N S TRI S TE S S E 
NI  CONTR A INTE ;  C A R D IEU 

A IME CE LUI  QUI  DONNE 
AV EC JO IE .  » 

2 Corinthiens 9.7

Le PLAN D’OFFRANDES COMBINÉES  a été voté  
en tant qu’option au Conseil annuel de 2002, 
d’après une recommandation faite par le 
Sommet mondial de la Gestion en 2001. Il 
soutient tous les niveaux de l’Église en ras-
semblant tous les fonds collectés en un seul 
fonds. Ces fonds sont répartis d’après une 
formule approuvée par chaque division, mais 
dans la limite des pourcentages suivants : 
50–60% pour l’église locale ; 20–25% pour la 
Conférence générale, pour les fonds mission-
naires ; et 20–25% pour le travail missionnaire 
dans le champ local. Les divisions qui utilisent 
ce plan incluent actuellement : ECD, ESD, IAD, 
MENAUM, NSD, SAD, SID, SPD (Champs des 
îles), SSD, SUD, WAD.

Le CALENDRIER DES OFFRANDES est l’option 
originale. Dans ce plan, les offrandes séparées 
sont promues et reçues pendant le service de 
culte en suivant le calendrier approuvé des of-
frandes suivant, tel qu’il a été voté chaque an-
née par le Comité de la Conférence générale. 
On compose un calendrier des semaines de 
chaque année, avec certaines offrandes cor-
respondantes. Environ 26 offrandes du sab-
bat sont allouées à l’église locale, et les autres 
réparties entre les autres niveaux d’organisa-
tion de l’Église ou réservées au champ local. 
Toutes les offrandes non identifiées (non mar-
quées dans une enveloppe) vont à l’offrande 
du jour. Il y a six journées d’offrandes spéciales 
pour des ministères particuliers. Les divisions 
qui utilisent ce plan incluent actuellement : 

TROIS PLANS D’OFFRANDES  
D E   L’É G L I S E   A D V E N T I S T E   D U   S E P T I È M E   J O U R 

EUD, Champ d’Israël, SPD, TED.

Le PLAN PERSONNEL DE DONS  organise 
les besoins financiers de l’Église en trois 
catégories et suggère qu’un pourcentage 
des revenus de ce membre d’église leur soit 
consacré. Ce sont : (1) le Budget de l’église lo-
cale (3–5%). Ceci inclut : eau/électricité, entre-
tien, assurance, dépenses de fonctionnement 
de l’école, revues des enfants, fournitures péd-
agogiques, salaires du personnel, bulletins. (2) 
Le Budget avancé de la fédération (1–2%) pour 
l’éducation chrétienne, l’évangélisation locale, 
les Écoles bibliques de vacances, les camps 
d’été, les revues de l’union, etc. (3) Le Budget 
mondial (1–3%) pour soutenir les besoins de 
Mission globale de l’église telle que promue 
dans le Calendrier approuvé des offrandes. 
Les offrandes de l’École du sabbat sont reçues 
et traitées de la même manière que dans le 
plan du Calendrier des offrandes. Ce plan 
prévoit aussi les dons pour des projets spéci-
aux. La NAD utilise actuellement ce plan.



G U I D E  S I M P L E
P O U R  L E S  V I D É O S  D E  M É D I TAT I O N 
S U R  L A  D Î M E  E T  L E S  O F F R A N D E S 

Vous pouvez projeter ou télécharger ces vidéos de deux min-
utes (une pour chacun des 52 sabbats de l’année) en utilisant 
le code QR ci-dessous. Voici les instructions sur la manière de 
les utiliser :

•   Ces vidéos devront être présentées à l’église avant
     de recueillir les offrandes.
•   Elles n’incluent ni l’appel, ni la prière finale, qui devront 
     être faits par la personne désignée pour promouvoir  
     les offrandes.
•    Ces vidéos peuvent (et doivent) aussi être partagées 
     par les réseaux sociaux ou pendant les congrès,  
     programmes de jeunesse, camp-meetings, comités 
     d’église, semaines de prière de la Gestion chrétienne
     de la vie, etc.
•    Le texte de ces vidéos est en anglais, mais chaque  
     division ou union est autorisée à les traduire dans ses 
     diverses langues, ou à les adapter avec les accents 
     régionaux.
•    Les vidéos complètes avec leur bande-son originale           
     (ni voix, ni texte) sont aussi disponibles sur demande et 
     gratuitement aux divisions et aux unions.
•    Les pasteurs des églises locales et les directeurs des 
     Ministères de la Gestion doivent être informés sur ces 
     vidéos : comment les télécharger et les partager dans  
     leurs églises, spécialement avant de recueillir les offrandes.
•     Vous pouvez visionner ces vidéos (en anglais) en utilisant       
      ce lien : 
      https://stewardship.adventist.org/2021-tithe-and-offer     
      ings-devotionals/videos.

«  L E S   G E N S   L E S   P L U S  
H E U R E U X    D U   M O N D E   S O N T 
C E U X   Q U I   O N T   D É C O U V E R T   

L A   J O I E   D E   D O N N E R. »
Auteur inconnu
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SUMMARY OF OFFERINGS
Conférence générale     6
Division     6
Fédération/Union   12
Église     29 
Total:     53

*Programme fourni par la Conférence générale 
+Offrande mondiale

CALENDRIER DES OFFRANDES

mondiales de 2022

O F F R A N D E S  S P É C I A L E S

OFFRANDES DU TREIZIÈME SABBAT POUR 2022

SABBATS SANS OFFRANDES PRÉVUES (DIVISIONS)
En 2022, il y a six sabbats sans offrandes prévues. Chaque comité de division devra décider 
l’attribution de ces offrandes pour être utilisées dans cette division, ses unions ou ses fédérations. 
C’est pourquoi, dans le calendrier, elles sont intitulées « offrandes de la division ». Ces sabbats sont :

8 janvier 12 février 11 juin

13 août 8 octobre 10 décembre

Premier trimestre              
Division de  

l’Asie-Pacifique Sud  
26 mars

Deuxième trimestre 
Division de l’Afrique australe  

et de l’Océan Indien 
25 juin

Troisième trimestre 
Division Sud-américaine  

24 septembre  

Quatrième trimestre 
Division du Pacifique Sud 

31 décembre

12 mars
Radio Mondiale Adventiste

9 avril
Hope Channel

14 mai
Secours en cas de catastrophes 

et de famines

9 juillet
Missions mondiales

10 septembre
Budget des missions mondia-
les (occasions inhabituelles)

12 novembre 
Sacrifice annuel 
(Mission globale)
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                     JANVIER
Évangélisation/Budget de l’église     1
Division        8
Budget de l’église     15
Fédération/Union     22
Budget de l’église             29

                  FÉVRIER
Évangélisation/Budget de l’église      5
Division      12
Budget de l’église     19
Fédération/Union              26

       MARS
Évangélisation/Budget de l’église      5
Radio Mondiale Adventiste    12*+
Budget de l’église     19
Fédération/Union              26

                      AVRIL
Évangélisation/Budget de l’église     2
Hope Channel International, Inc.     9*+
Budget de l’église     16
Fédération/Union            23
Budget de l’église     30

             MAI
Évangélisation/Budget de l’église       7
Catastrophes et famines (seulement NAD)  14*+
Budget de l’église     21
Fédération/Union     28

       JUIN
Évangélisation/Budget de l’église     4
Division      11
Budget de l’église     18
Fédération/Union     25

Calendrier des offrandes mondiales, 2022

01

02

03

04

05

06

pour les divisions qui suivent ce plan d’offrandes
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                    JUILLET
Évangélisation/Budget de l’église       2
Budget missionnaire mondial      9*+
Budget de l’église     16
Fédération/Union     23
Budget de l’église     30

                  AOÛT
Évangélisation/Budget de l’église        6
Division      13
Budget de l’église     20
Fédération/Union     27

                  SEPTEMBRE
Évangélisation/Budget de l’église       3
Budget miss. mondial (Occasions inhabituelles) 10*+
Budget de l’église     17
Fédération/Union     24

             OCTOBRE
Évangélisation/Budget de l’église       1
Division       8*+
Budget de l’église     15
Fédération/Union     22
Budget de l’église     29

              NOVEMBRE
Évangélisation/Budget de l’église     5
Sacrifice annuel (Mission globale)     12*+
Budget de l’église     19
Fédération/Union     26

             DÉCEMBRE
Évangélisation/Budget de l’église      3
Division      10
Budget de l’église     17
Fédération/Union     24
Budget de l’église     31

Calendrier des offrandes mondiales, 2022

07

08

09

10

11

12

pour les divisions qui suivent ce plan d’offrandes



L E C T U R E S  H E B D O M A D A I R E S  S U R  L A  D Î M E  E T  L E S  O F F R A N D E S — 7 4

QU’EST-CE QUE LA PROMESSE ?
• C’est le nom donné aux offrandes régulières et systématiques (elles sont différentes  des of-

frandes volontaires), dans lesquelles :

 § la régularité des dons est déterminée par la régularité avec laquelle on reçoit (revenu).

 § ce système est proportionnel (reposant sur un pourcentage).

• L’adorateur doit auparavant « promettre » ou « décider » la régularité, un pourcentage  et une 
période de validité (2 Corinthiens 9.7).

• Elle représente un pourcentage ou proportion du revenu (1 Corinthiens 16.1 ; Deutéronome 
16.17).

• L’adorateur décide le pourcentage de ses revenus qu’il donnera régulièrement ; c’est ce qui con-
stitue sa « Promesse » (tout pourcentage est valable).

• Elle est considérée comme aussi importante et obligatoire que la dîme (Malachie 3.8–10).

• Elle doit être donnée lorsque tout revenu est perçu (Proverbes 3.9).

• On ne s’attend pas à ce qu’elle soit donnée s’il n’y a aucun revenu (2 Corinthiens 8.12).

• L’adorateur la donne immédiatement après sa dîme, et avant de faire toute autre dépense ou 
don (Proverbes 3.9; Matthieu 6.33).

« Le haut de la connaissance douloureuse est beaucoup 
plus grand que le bas de l’ignorance béate. »
—Sheryl Sandberg



L E C T U R E S  H E B D O M A D A I R E S  S U R  L A  D Î M E  E T  L E S  O F F R A N D E S — 7 5

Malachie 3.8–10 place clairement sous le même système la dîme et les offrandes. Ceci suggère implicite-
ment au moins trois caractéristiques similaires pour les deux : (1) la régularité (en même temps que le 
revenu) ; (2) la proportionnalité (proportionnelle au revenu) ; et (3) le lieu de dépôt (la maison du trésor).

Ellen G. White est aussi d’accord que la dîme et les offrandes appartiennent au même système. Elle dé-
clare que ce système inclut l’idée de donner aussi les offrandes proportionnellement au revenu : « Dans 
le système biblique [au singulier] des dîmes et des offrandes [les deux inclues dans le même système], les 
sommes versées par les différentes personnes varieront évidemment beaucoup, puisqu’elles sont propor-
tionnelles aux revenus » (Conseils à l’économe, p. 78 ; les mots entre crochets sont de nous).

Dans une autre citation, elle va jusqu’à dire que cette offrande, ainsi que la dîme, au lieu d’être volontaire, 
fait partie de notre « devoir » (« obligation » dans l’original). Cette pensée s’accorde avec Malachie 3.8–10, 
qui déclare que Dieu considère comme une malhonnêteté le fait de ne pas apporter cette offrande. Voici 
cette citation : « Cette question des dons ne doit pas être soumise à nos impulsions. Dieu nous a donné 
des instructions bien précises à ce sujet. Il a désigné les dîmes et les offrandes comme la mesure même 
de notre sens du devoir [« obligation » dans l’original]. Et il désire que nos dons soient faits d’une façon 
régulière et systématique » (Ibid., p. 86 ; les mots entre crochets sont de nous).

PENSÉE SUPPLÉMENTAIRE. . .

COMPARAISON ENTRE LA DÎME, LA PROMESSE ET LES OFFRANDES VOLONTAIRES

CARACTÉRIS-
TIQUES DÎME PROMESSE OFFRANDE  

VOLONTAIRE

RÉGULARITÉ
Déterminée 

par le revenu
Déterminée 

par le revenu
Sporadique

SYSTÈME Proportionnelle 
au revenu

Proportionnelle 
au revenu

Selon les 
suggestions du cœur

OBLIGATOIRE À vie À vie Circonstancielle 
(poussé par l’Esprit)

POURCENTAGE Prédéterminée 
par Dieu (10%)

Choisie par 
l’adorateur  (__%) Non applicable

POSSIBILITÉ 
D’AJUSTER LE  

POURCENTAGE
Non Oui Non applicable

AMENÉE AU Maison de Trésor Maison de Trésor Lieu choisi par 
l’adorateur

BÉNÉFICIAIRES 
FINAUX

Entités locales, régio-
nales et internatio-

nales

Entités locales, régio-
nales et internatio-
nales (suggestion)

Choisis par  
l’adorateur
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Le Pasteur Aniel Barbe a été directeur associé du Département des Ministères de la Gestion 

chrétienne de la vie pour l’Église adventiste du septième jour au niveau mondial depuis juillet 2018. 

Il naquit à Maurice, une île située dans la région sud-ouest de l’Océan Indien. Il était auparavant 

directeur des Ministères de la Gestion chrétienne de la vie au niveau de l’Union de l’Océan Indien et 

à celui de la Division de l’Afrique australe et de l’Océan Indien (SID).

Ses parents, son père Roger, ancien alcoolique, et sa mère Thérèse, se joignirent à l’Église adventiste 

lorsqu’il était encore petit garçon. Il ressentit à un très jeune âge l’appel de Dieu à se préparer au 

ministère. Grâce à la direction et à l’aide divines, il étudia la théologie à l’Institut adventiste du 

Salève, France. Plus tard, il obtint un Master of Arts en Religion de l’Université Andrews au Cours 

extra-muros Babcock, au Nigeria. Sa passion pour l’étude de l’esprit humain l’amena à préparer un 

Bachelor of Arts en Psychologie/Éducation à l’Université d’Afrique du sud.

Pendant ses 26 années de ministère, Aniel a surtout travaillé dans le ministère pastoral, les 

responsabilités administratives et les départements. Sa passion principale est le ministère pastoral 

dans l’église locale, qu’il considère comme la meilleure 

école pour le ministère. Il s’est trouvé enrichi par ses 

dix années passées au Département des Ministères 

en faveur de la Jeunesse au niveau de sa fédération 

locale et de celui de l’Union de l’Océan Indien. Il a été 

secrétaire exécutif, puis président de sa fédération 

d’origine, puis président de l’Union de l’Océan Indien.

Son épouse Micheline est la compagne de sa vie et 

de son ministère depuis 24 ans. Ils sont les heureux 

parents d’Adam, qui est le miracle de leur vie.

A U  S U J E T  D E  L ’ A U T E U R
P A S T E U R  E R I C  J E A N - B R U N O  A N I E L  B A R B E

Larry Burkett

“ C e l a  s e  r é s u m e  v r a i m e n t  à  u n e  q u e s t i o n ,  f a i t e s - v o u s  c o n f i a n c e 

à  D i e u ,  o u  v e n e z - v o u s  d e  d i r e  q u e  v o u s  f a i t e s  c o n f i a n c e  à  D i e u . ”
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DIEU EN PREMIER
GESTION CHRETIENNE DE LA VIE
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